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Nous avons à -plusieurs reprises entre-
tenu nos lecteurs de la nécessité qui 
s'impose de lutter contre l'Allemagne 
sur le terrain économique, aussi bien 
que sur le terrain militaire. Celte ques-
tion très importante doit rester l'objet 
de nos plus vives préoccupations. Il ne 
faut donc pas se lasser d'appeler là-des-
sus l'attention du public. 

Dans quelques jours se réunira à Paris 
la Conférence parlementaire internatio-
nale du commerce. Cette Conférence, à 
laquelle assisteront de nombreux repré-
sentants des pays alliés, « s'est donné 
pour tâche, nous dit-on, de réunir dans 
une action concordante les Commissions 
du commerce établies spécialement au 
sein des principaux Parlements, et de 
garantir ainsi aux nations participantes, 
par l'adoption de principes uniformes, 
une protection plus efficace de leurs 
intérêts à l'étranger ». L'initiative est 
excellente : elle rentre tout à fait dans 
le cadre de cette action économique pour 
laquelle les pays alliés doivent s'efforcer 
de préparer à leur profit les lendemains 
de la guerre. 

Le programme des travaux prévoit 
l'examen de diverses questions, parmi 
lesquelles nous relevons celles relatives 
à une entente préalable entre tous les 
alliés sur toute mesure législative desti-
née à régler les relations commerciales 
entre les belligérants (exécution de con-
trats, recouvrement des créances, sé-
questre des biens, brevets) ; aux mesures 
de précaution à prendre contre l'enva-
hissement des produits allemands lors 
du passage de l'état de guerre à l'état 
de paix ; aux conventions appelées à 
régler les transports internationaux de 
marchandises ; au régime commercial 
des colonies des pays alliés ; aux prin-
cipes uniformes à inscrire dans les lois 
sur la fausse désignation des marchan-
dises ; aux principes uniformes à ins-
crire dans les lois sur la police du com-
merce, etc. On voit l'intérêt de toutes 
ces questions, de la solution desquelles 
pourra dépendre dans une large mesure 
notre avenir commercial et industriel. 

Une réunion du même genre vient 
d'avoir lieu à Londres : c'est la confé-
rence à laquelle avaient été conviés les 
délégués de toutes les Chambres de 
Commerce du Royaume-Uni. Le chan-
celier de l'Echiquier, M. Mac Kenna, 
qui y représentait le gouvernement, a 
déclaré que l'on ne devait plus permet-
tre aux ennemis de l'Angleterre d'avoir 
ia haute main sur le commerce exté-
rieur. La conférence a adopté un cer-
tain nombre de résolutions importan-
tes demandant notamment « que le 
gouvernement confère aux diverses 
parties de l'Empire britannique des 
avantages de réciprocité commerciale 
et qu'il accorde des avantages du même 
genre entre l'Empire et ses alliés, ainsi 
qu'un traitement favorable aux neu-
tres. » Elle a demandé en outre que des 
droits de douane restreignent, après la 
guerre, le commerce avec les pays en-
nemis, afin de stimuler les industries 
nationales et d'empêcher ces pays d'i-
nondtpr les marchés britanniques. » 
Cette dernière mesure serait grave pour 
l'Angleterre, qui est la patrie par excel-
lence du libre-échange. Mais à une si-
tuation nouvelle convient un régime 
nouveau, et l'on ne pourrait qu'approu-
ver nos amis de l'autre côté de la Man-
che de rompre avec une doctrine éco-
nomique qui leur était si chère, si cette 
rupture apparaît comme une nécessité 
de sauvegarde pour les intérêts les plus 
précieux du Royaume-Uni. 

Nous avons le devoir d'assurer la 
même sauvegarde en ce qui concerne 
les intérêts de l'industrie et du com-
merce français. Dans le discours qu'il 
a prononcé avant-hier à l'inauguration 
de la Foire de Lyon, M. Clémentel, mi-
nistre du Commerce, a déclaré de son 
côté, parlant des Boches, que « nous 
barrerons la roule à leurs commis-
voyageurs comme nos admirables trou-
pes barrent la route à leurs soldats ». 
L'engagement est excellent ; pour avoir 
chance de le réaliser il importe d'abor-
der tout de suite l'examen des divers 
problèmes concernant les intérêts de 
notre commerce et de notre industrie. 

Il n'est pas trop tôt pour étudier tous 
ces problêmes et pour s'appliquer à les 
résoudre. Nous avons montré que les 
'Boches, eux, ne perdaient pas de temps, 
fan s'est tout récemment vanté, à la Diète 
prussienne, que le commerce allemand 
saurait reconquérir sa place dans le 
monde. « Il est urgent, a déclaré le mi-
nistre du Commerce, de penser à l'orga-
nisation du commerce après la guerre 
et à nos relations commerciales avec nos 
voisins. Le développement des relations 
'économiques avec VAutriche-Hongrie 
dépend du renforcement des liens poli-
tiques, mais les deux parties contrac-
tantes doivent y trouver leur compte. 
Le commerce devra reprendre avec les 
Etats neutres et les Etats actuellement 
ennemis. L'Allemagne, dans l'avenir, ne 
peut pas renoncer au marché mondial 
vour son commerce et son industrie. » 

Ainsi, les Boches ne doutent de rien 
tt se disposent à nous expédier leur 
camelote après la guerre comme ils le 
faisaient avant, plus encore si possible. 
Ils prétendent continuer à nous imposer 
leur domination économique même s'ils 
ne parviennent jças à nous, imposer, leur 

domination militaire. Mais nous ne vou-
lons pas plus de l'une que de l'autre, 
car l'une est aussi néfaste que l'autre., 

Non, nous ne voulons plus dépendre 
en aucune manière de l'Allemagne. 
Nous voulons nous libérer complète-
ment. Mais si l'on prétend que cette 
œuvre de délivrance aboutisse dans de 
bonnes conditions, il faut absolument 
que les Alliés s'entendent entre eux pour 
établir le régime économique de l'ave-
nir, un régime qui leur permettra de 
se défendre contre l'invasion des pro-
duits boches mais qui leur permettra 
en même temps de réaliser le plein 
développement de leur prospérité indus-
trielle et commerciale. Des réunions 
comme celle de la Conférence parlemen-
taire internationale dont nous parlions 
tout à l'heure ont précisément pour 
objet d'aborder ce travail de prépara-
tion. La tâche est vaste : raison de plus 
pour s'y. mettre sans retard. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Un matin du mois de Janvier dernier, un 
officier de la Marine anglaise, le comman-
dant Whalley, de passage à Paris, descen-
dait dans un grand hôtel du centre. 

En passant dans un corridor pour regagner 
sa chambre, 11 entendit un garçon dire au 
téléphone : 

— Allô 1 une bonne nouvelle : nos amis les 
Autrichiens viennent de prendre le mont 
Lovcen ! 

Le commandant Whalley ne fit ni une ni 
deux ; 11 adressa un rapport au ministère de 
la Marine pour signaler la fait. 

On fit une enquête et l'on apprit que ledit 
garçon se nommait Wilhelm Vetz, un nom 
bien français, comme vous voyez. 

Ledit Wilhelm fut convoqué au commissa-
riat où on le somma de produire ses papiers. 
Il avait un permis de séjour Indiquant qu'il 
était né au Luxembourg, alors qu'en réalité 
il était né à Aix-la-Chapelle, d'un père luxem-
bourgeois, ce qui n'est pas tout à fait la 
même chose. 

On se trouvait donc en présence d'un Bo-
che, qui, à l'instar de tant d'autres, avait 
réussi, à l'aide dé faux papiers, à se glisser 
dans un grand hôtel parisien. 

Le Boche fut poursuivi en vertu de la 
loi de 1886 sur l'espionnage et comparais-
sait avant-hier devant le 2° Conseil de guerre. 

Vous vous dites : « Un Boche à Paris en ce 
moment et qui ne craint pas de se révéler 
par une conversation téléphonique, son af-
faire est claire, "je n.e donnerais pas deux 
sous de sa peau. » 

Eh, bien ! vous auriez tort. La peau d'un 
Wilhelm Vetz est bien plus précieuse. Savez-
vous à quoi cet espion boche a été con-
damné 7 A deux ans de prison ! 

Je ne connais pas la loi de 1886 sur l'es-
pionnage, mais je me dis qu'un Allemand 
qui s'est Introduit chez nous en fraude, ne l'a 
pas fait pour le seul plaisir de vivre dans 
la Ville-Lumière, laquelle, entre parenthèses, 
est pour l'instant assez obscure. Il devait s'y 
livrer à un travail plus Intéressant que celui 
qui consiste à faire des lits et à rincer des 
cuvettes dans un hôtel, fût-il de premier or-
dre. 

Alors de deux choses l'une : ou le Vetz en 
question n'était pas un espion ou il en était 
un. Dans lo premier cas, il fallait l'acquitter, 
dans le second il semble bien qu'il méritait 
autre chose que cette condamnation pour mi-
litaire qui a sauté le mur. 

ANDRE NEGIS 

L'OFFICE NATIONAL DES MUTILES 
Il est constitué par arrêté ministériel 

Paris, 2 Mars. 
L'Office national des Mutilés et Réformés 

de la guerre vient d'être constitué par un 
arrêté interministériel signé ce matin par 
les ministres de la Guerre, da l'Intérieur et 
du Travail. 

Cette Office réunit, en vue d'une action 
commune, les institutions ci-après : 1° L'Of-
fice de centralisation et d'études instituées 
auprès du ministère de la Guerre par arrêté 
du 29 février 1916 ; 2° la Commission insti-
tuée auprès du ministère de l'Intérieur pour 
régler l'organisation des centres profession-
nels destinés à la rééducation des blessés de 
la guerre, estropiés ou mutilés et les centres 
de rééducation professionnelle rattachés à 
ladite Commission ; 3° l'Office central de pla-
cement institué auprès du ministère du Tra-
vail et de la prévoyance sociale et les Of-
fices publics et privés de placement en rela-
tions avec cet office. 

Les bureaux de l'Olfflce national sont Ins-
tallés dans les locaux dépendant de la sta-
tistique générale de la France, 95 et 97, quai 
d'Orsay et 2, avenue Rapp. 

IL Y A UN AN 

Mercredi 3 Mars 
Les Français poursuivent leurs progrès en 

Champagne, autour de Souain, de Mesnil-les-
Hurlus et de Eeauséjour ; ils sont maîtres, 
sur un front de six kilomètres, des lignes 
allemandes ayant un kilomètre en profon-
deur; un régiment de la Garde prussienne est 
particulièrement éprouvé. Dans les bois de 
Conscnvoye et Le Prêtre, des offensives alle-
mandes sent repoussêes. 

Front oriental : progression des Russes au-
tour de Grodno ; bombardement d'Ossowietz 
par les Allemands ; dans les Karpathes, nou-
velles attaques des Autrichiens repoussêes ; 
en Galicie, sur la rivière Lomnitza, victoire 
des Russes. 

Ait Caucase, dans le secteur du Translcho-
rokh, nouvelle défaite turque. 

Aux Dardanelles, les bâtiments français at-
taquent les forts Sultan et Napoléon, et un 
pont sur le Cavack. 

A Pétrograde, réception solennelle du gé-
néral Pau par le tsar Nicolas II. 

Lire à la 4e page 
LES TROIS MASQUES DE L'ETftAMERE 

Dans une tranchée de première ligne, le ravitaillement en grenades. 
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L'accalmie ne peut se prolonger. L'Allemagne veut 
une victoire coûte que coûte. « La bataille 

ne s'arrêtera plus. — L'effort suprême 
pour la victoire. 

Paris, 2 Mars. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin-à 

l'Elysée, sous la présidence de- M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation diplomatique 
et militaire. 

Le gouvernement -a chargé le ministre de 
la Guerre de prier le général en chef de féli-
citer les troupes pour le courage, héroïque 
dont elles ont fait preuve en repoussant la 
premier choc de l'ennemi. 

De notre correspondant particulier — 

Paris, 2 Mars. 
La censure n'a pas cru devoir laisser pas-

ser certaines appréciations que m'inspi-
rait le silence qui rèpne sur tout le reste de 
notre front, cependant que se. poursuit la 
bataille de Verdun. Je noie simplement que 
certains de mes confrères de Paris ont pu 
faire celte remarque à peu près dans la 
forme que j'avais moi-même employée.*. 

Il ne s'agit nullement de faire des criti-
ques qui seraient ' injustes, encore moins 
de donner des conseils, ce qui serait d'une 
outrecuidance dont je n'ai pas à me défen-
dre ; mais nous devons avoir le droit de 
de constater un fait matériel et d'enrecjis-
ler l'impression qu'il produit sur le public. 

Ceci -ne comporte aucune arrière-pensée 
de critique, je le répèle, à l'égard de notre 
étal-major. J'estime- très sincèrement ce-
lui-ci à la hauteur de sa tâche redoutable, 
et je demeure convaincu qu'à l'heure ac-
tuelle, l'altitude expeclanle qui est la sienne 
est la meilleure. Nos alliés britanniques, 
dont on n'a rien dit au cours de la se-
maine d'âpres combats autour de Verdun, 
nous ont prêté un concours qui, pour ne 
pas avoir été rendu public, n'en est pas 
moins appréciable. 

L'accalmie de ces jours-ci ne va pas se 
prolonger. Il serait enfantin de supposer 
que l'ennemi a accumulé des forces et un 
matériel immenses, que le kaiser en per-
sonne est venu diriger les opérations, et 
que la bataille va ainsi s'éteindre sans ré-
sultat positif pour l'assaillant, ce qui serait 
interprété comme un échec allemand. L'Al-
lemagne, je le répèle encore, a besoin d'une 
victoire. Coule que coûte, elle la poursui-
vra au prix des perles les plus effroyables. 
Il convient de nous préparer à une reprise 
encore plus violente de l'offensive, qui ne 
s'arrêtera que quand les réserves de l'en-
nemi seront épuisées, ce qui n'est pas le 
cas. 

La question qui se pose est celle de sa-
voir si la bataille se déplacera, ou si elle 
se poursuivra sur le même front. Toutes les 
hypothèses sont émises à cet égard, mais 
nous devons être convaincus aussi que no-
tre haut commandement les a toutes pré 
vues. Sur quelques points que se produi-
sent les attaques de l'ennemi, celui-ci nous 
trouvera prêts à la riposte. 

Je crois que nous somme^ entrés dans 

la phase décisive de la guerre. La bataille 
ne s'arrêtera plus. Interrompue sur un 
point, elle reprendra'sur d'autres jusqu'au 
jour où l'un des adversaires devra reculer. 

Que la France et ses alliés précipitent 
leurs derniers préparatifs et raidissent 
leur volonté, en vue de l'effort suprême qui 
doit leur assurer la victoire. 

MARIUS RICHARD. 

L'attaqua du fort_de Douaumont 
Un récit Impressionnant. — Les Boches 

avancent sous un ouragan d'acier 
et de plomb. — La contre-

attaque 
Paris, ! Mars. 

La Figaro publie l'impressionnant récit suivant 
de l'attaque allemande du 2G février : 

Les Boches sont signalés : il est 3 heures 
du matin. On y voit comme en plein jour. 
Les obus se croisent et tonnent avec un 
fracas épouvantable. Les fusées parachu-
tes éclairent , le champ de bataille et on 
distingue nettement les forces ennemies 
qui s'avancent en.rangs serrés. De leurs 
rangs s'élève, un chant guttural : « Es don-
nert Ein Ruf Wie Dennerkraff ». C'est leur 
(( Wach Am Rhein. » 

* Nous demeurons immobiles, silencieux, 
devant 'le spectacle qui s'offre à nos yeux. 
Les canons du fort tirent toujours. Les au-
tres ont cessé de lancer des obus ; à 200 ou 
300 mètres, ils tirent à mitraille et les Bo-
ches tombent. Bravant l'ouragan d'acier et 
de plomb, ils continuent à. avancer, et nous 
ne savons comirfent exprimer notre stupeur 
quand on nous dit : « Ils sont dans le fort ». 

Près de moi, un sergent (très connu à la 
C. G. T.) pleure de rage. 

« — F... les dehors, hnrlc-Ml, qu'est-ce 
qu'on attend pour y aller ? » 

Un ordre : « Sac à terre ! baïonnette au 
canon ! Une sonnerie et à travers les fon-
drières, sautant plus que courant, avec des 
hurlements, nous avançons. 

Cette lutte dure un temps qui nous parait 
infini : quelques minutes pourtant seule-
ment. 

Des nôtres tombent nombreux. Mais eux 
tombent plus nombreux encore. Ils tom-
bent, tombent toujours. Leur artillerie ne 
tire plus sur la place. 

Nos renforts arrivent. Le fort est libre de 
toute souillure boche ; nous tenons tous 
les environs. 

Paris, 2 Mars. 
UEclair écrit que le lieutenant-colonel 

Driant, dont on est sans nouvelles depuis les 
combats du bois des Gaures, s'était préparé 
à cette attaque qu'il annonçait en ces termes 
à des amis : 

« Nous venons d'apprendre par dos déser-
teuia allemands aue .Guillaume. II'a donné 
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579' JOUR DE GUEkRB 

Paris, 2 Mars* 

Le gouvernement fait, à i5 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois, à l'est du chemin de Neuville à la Folie, nous avons 
fait sauter une mine sous un ancien entonnoir qu'occupait l'ennemi. 
Nous nous sommes emparés du nouvel entonnoir. 

Dans la région de Verdun, l'ennemi a bombardé violemment, au 
cours de la nuit, le Mort-Homme et la côte de l'Oie (entre Malan-
court et Forges), ainsi que les principaux passages de la Meuse. 

En Wœvre, après une intense préparation d'artillerie, l'ennemi 
a dirigé hier, en fin de journée, une vive attaque sur nos positions 
de Fresnes. Il a été rejeté aussitôt, par notre contre-attaque, des 
quelques éléments où il avait pu pénétrer. 

En Lorraine, un bombardement de plusieurs heures sur la ferme 
Sainte-Marie, à l'ouest de Bezance, a été suivi d'une attaque ennemie 
qui a complètement échoué. 

En Alsace, quelques tentatives dirigées par de fortes patrouilles 
allemandes sur nos petits postes, dans la vallée de la Lauch, ont été 
repoussées à la grenade. 

l'ordre de prendre Verdun coûte que coûte. 
Nous allons subir un grand choc. Mes braves 
petits chasseurs seront prêts. Rien ne sera 
laissé au hasard. Je suis convaincu qu'ils ne 
passeront pas 

are dans 
de Verdun 

Paris, 2 Mars. 
Le président de la République ayant quitté 

Paris mardi soir, s'est rendu hier matin près 
de Revigny, à la station d'auto-canons, qui 
y a abattu le zeppelin. Il a complimenté les 
officiers, les sous-offlciers et les hommes 
pour leur présence d'esprit, leur sang-froid et 
leur adresse. Il a remis la Médaille militai.rà-
à l'adjudant Grameling et la Croix de guerre 
à plusieurs canonniers servants. Il leur a 
en outre laissé des montres à. titre de sou-
venir personnel. 

De Revigny, le président est parti pour 
Verdun et pour la région fortifiée qui entoure 
cette ville. 11 a été reçu au quartier général 
de l'armée da Verdun par le général Joffre et 
par le général Pétrttn. Accompagné du géné-
ral en chef, il est ensuite allé visiter les corps 
d'armée qui opèrent sur les deux rives, au 
nord de Verdun. Il a prié les commandants 
de ces corps d'exprimer aux officiers et aux 
troupes combattantes, les félicitations émues 
et les chaleureux encouragements qu'il avait 
tenu à leur apporter au nom du pays. 

Le président est rentré à Paris pour prési-
der le Conseil des ministres, pendant que le 
général en chef retournait au grand quartier 
général. 

L' S3 
11 lamognesx 

Paris, S. Mars. 
La Liberté publie le récit suivant : 
La bataille de Verdun a mis, une fois de 

plus, en relief la bravoure et la vaillance de 
nos soldats. Les combats qui ont été livrés 
autour de la forteresse sont émail] és de mille 
traits d'héroïsme. L'un des épisodes les plus 
émouvants est la défense du village de Sa-
mogneux contre des forces ennemies consi-
dérables, par une poignée de braves qui, en-
cerclés par les Allemands, furent délivrés 
après six heures de résistance désespérée. 

Lorsque le 23 au matin, après un bombar-
dement d'une intensité effroyable, notre com-
mandement décida, pour ménager les vies 
humaines, d'évacuer les villages de Samo-
gneux et d'Ornes, le mouvement de repli 
s'exécuta dans tm ordre parfait. Mais les A1-. 
lemands se rendant compte de notre manœu-
vre, lancèrent à ce moment une furieuse at-
taque à l'est d'Ornes, espérant rompre notre 
front et séparer les forces qui défendaient 
le village de notre centre, appuyé sur le fort 
de Douaumont. Sa tentative échoua dans l'en-
semble. Elle eut cependant comme résultat 
d'isoler doux compagnies d'infanterie, qui, 
massées dans un groupe de maisons en rui-
nes, n'avaient pu se replier à temps. 

Ces soldats avaient pour chef un jeune ca-
pitaine parti au début de la campagne com-
me sous-lieutenant de réserve, et qui, en 
même temps que ses galons, a gagné sur les 
champs de bataille d'Artois et de Champagne, 
deux citations à l'ordre de l'armée. Sans 
s'émouvoir, il organisa la résistance, décidé 
à faire payer chèrement la vie de ses hom-
mes, qui, tous, lui jurèrent de se faire tuer 
plutôt que de se rendre. 

Fort heureusement, la position occupée par 
la petite troupe était excellente, les Alle-
mands ne pouvant l'aborder sans franchir un 
grand espace découvert, et sans, par consé-
quent, s'exposer au feu des mitrailleuses. 
D'autre part, des caves bien abritées permet-
taient à nos soldats de supporter un bombar-
dement intense. 

Les deux premières heures furent occupées 
à consolider les barricades et à fortifier les 
retranchements en vue d'une attaque qui ne 
pouvait tarder. Elle se produit, en effet, à 11 
heures du matin ; deux bataillons prussiens 
s'élancèrent à l'assaut du pâté de maisons 
défendu par les nôtres. Ils n'allèrent pas loin. 
Accueillis par une fusillade nourrie, ils se 
replièrent, abandonnant une centaine de ca-
davres et 250 blessés. 

Un second assaut tenté à midi, avec deux 
nouveaux bataillons, ne fut pas plus heu-
reux. Nos braves résistaient stoïquement, in-
fligeant à l'ennemi des pertes au moins aussi 
élevées. 

Cependant, la situation ne pouvait s'éterni-
ser. Le nombre des défenseurs valides di-
minuait, les munitions s'épuisaient ,et il de-
vint bientôt certain que si les Allemands, ré-
solus à en finir, lançaient une troisième at-
taque, il en serait fait de la petite troupe. 

Avant de s'abandonner à la résignation su-
prême, le capitaine résolut de tenter le tout 
pour lç tout. Il confia à son ordonnance, pa-
risien débrouillard et audacieux, la mission 
de s'échapper du village et de rejoindre le 
reste du régiment, pour le prévenir de la 
position critique du détachement. Le message 
qu'il adressait au lieutenant-colonel comman-
dant le régiment, était conçu en ces termes : 
«A3 heures précises, j'attaquerai l'ennemi, 
escomptant une heureuse intervention. Si 
elle ne se produit pas, il ne me restera plus 
qu'à, mourir pour mon pays ». 

Les deux heures qui suivirent furent an-
goissantes. Sa montre en main ,1e capitaine 
attendait. A trois heures, moins cinçj, u ras-

sembla ses hommes et leur tint ce fier lan-
gage : 

« Mes amis, l'heure fatidique approche.-
Dans quelques instants, nous jouerons notra 
va-tout. Si vos camarades arrivent à temps, 
nous courrons la chance d'être délivrés, si-
non, vous lo savez, c'est la mort certaine. Sa-
chons au moins montrer aux Boches commenJ 
meurent des soldats français ». 

Puis, ayant regard;* une dernière fois la 
photographie des êtres chers que, dans cetta 
minute suprême, il n'espérait plus revoir, il 
donna le signai de l'attaque. Les Allemands 
furent, assez décontenancés par cette offen-
sive d'un adversaire qu'ils croyaient vaincu* 
L'hésitation qui en résulta sauva nos braves.-
Avant que les Boches fussent à même da 
contre-attaquer efficacement, le régiment tant 
attendu, guidé par l'intrépide « Tampon » 
surgissait inopinément et rejoignait les deux 
compagnies sur le point de succomber. 

Hélas I beaucoup des vaillants soldats man-
quaient à l'appel, mais ils furent glorieuse-
ment vengés. Avant de se replier sur lés po-
sitions désignées par le commandement, nos 
poilus firent payer cher à l'ennemi son succès 
momentané. Quand le soir tomba, le terrain 
de la bataille était jonché de cadavres enn&--
mis. 

Les Allemands ont perdu 
km maiSisares tapes 

Paris, 2 Mars. 
Sans aller jusqu'à des chiffres trop op-

timistes, venant de sources peu sûres, il 
est permis d'évaluer les pertes allemandes 
dans l'attaque de Verdun entre 110.000 et 
120.000 hommes, soit environ un tiers des 
effectifs engagés. 

Les troupes étaient pour la plupart des 
« sturm divisionnen » faisant partie de 
cette armée de premier choc qui servit en 
Serbie sous les ordres de Mackensen, cl 
que l'état-major allemand transporte d'un 
bout à l'autre de l"Europe suivant les né-
cessités de ses plans agressifs. 

Ces excellents soldats, qui jonchent les 
pentes des hauteurs à l'est de la Meuse, 
ne seraient pas suffisamment remplacés, 
même par un nombre double de troupes de-
meurées jusqu'ici dans les dépôts ou da 
jeunes recrues insuffisamment instruites. 

Le raid des sviaîesirs français 
sur fôetz 

Londres, 2 Mars. 
Une dépêche da Francfort, viâ Ams-

terdam, annonce quo le raid d'aviaieurS 
français sur Metz a causé de sérieu* 
dégâts aux casernes de cette ville, qui 
étaient remplies de soldats. Une ca< 
serne a pris feu. 

On attend mmjouvelle attaqua 
Paris, 2 Mars. 

La première phase de la bataille da Verdun 
est terminée, mais si on se rappelle la for-
midable préparation des Allemands pour cap-
turer cette importante forteresse, et le pris 
élevé qu'ils sont disposés à la payer, comma 
le prouvent leurs pertes énormes de la se-
maine dernière — un seul corps d'armée a 
été ramené à. l'effectif d'un régiment-, et l'éva-
luation la plus basse de leurs pertes est da 
130.000 hommes — on doit s'attendre à un re-
nouvellement de l'offensive sur les hauteurs 
au nord de Verdun. Si cette attaque ne de-
vait pas se prononcer au plus prochain jour, 
il serait simplement logique d'en conclura 
que l'irrésistible offensive du kaiser a été 
abandonnée. 

Décrivant les phases successives des der-
nières opérations, un officier d'état-major 
bien connu rappelait hier que le seul moyen 
de prendre Verdun est de s'avancer le long 
des Hauts-de-Meuse. Les Français, dit-il ne 
sont pas les seuls à avoir appris quelque 
chose pendant la guerre. Les Allemands con-
servent un amer souvenir de la façon dont 
leurs manœuvres furent déjouées sur la 
Marne, par l'a.ttaque exécutée sur leurs 
fronts par le général Sarrail, d'un côté, et da 
l'autre par le maréchal French et le général 
Maunoury. Cette bataille leur a appris la 
danger d une offensive dans laquelle les deux 
flancs peuvent être attaqués simultanément^ 

L'assaut de Verdun n'a pas été dicté seule-
ment par des raisons dynastiques, mais aussi 
par le fait, que pendant l'avance, le flâna 
droit des Allemands était protégée par la 
Meuse débordée, et sur la gauche, les fon< 
drières de la Wœvre. L'arrêt qui a été imposé 
à l'ennemi sur les Hauts-de-Meuse, seul point 
où il espérait un succès, signifie que son of-
fensive doit être recommencée du tout au 
tout. 

J'ai assisté à la plupart des grandes ba-
tailles depuis le commencement de la guerre, 
et j'ai reconnu qu'elles ont toutes été exécu-
tées d'après un plan général. D'abord, pen< 
dant la période de préparations, diversions 
sur plusieurs points, puis avance générais! 
sur un front considérable, qui se rétrécit S 
mesuro que l'action se développe. Ensuite, la 
bataille se concentre sur deux ou trojs. joints 



principaux. Finalement, l'attaque est cen-
tralisée sur une position maîtresse, autour de 
laquelle elle fait rage pendant deux ou trois 
leurs, comme, par exemple, l'assaut sur 
Douaumont vendredi et samedi derniers', et 
une partie de la journée de dimanche-, et 
quand le duel cesse sur ce point, on peut 
considérer la bataille comme terminée. 

Telle est la situation actuelle autour de 
Verdun. Dans le cas où les Allemands renou-
velleraient les attaques sur la ligne de la col-
line du Potvrc-Dotianmont. ils reorendront 
les opérations à. huit kilomètres nlus près ds 
Verdun que le 20 février. Toutefois, les cri-
tiques militaires affirment que cette reprise 
n'impliquerait pas nécessairement de plus 
«rendes facilités pour la prise de la forte-
resse. Depuis des mois, l'ennemi est à moins 
de trois kilomètres d'Arras, Soissons et 
Reims. 11 n'est pas plus près de Verdun que 
de ces trois villes. 

Les Français n'ont aucune raison d'être 
anxieux. 

Li généra! Mire 
et la profitait 

Londres, 2 Mars. 
Le colonel Repington écrit dans le Times 

que l'opinion prévaut en Allemagne que noua 
sommes engagés dans une lutte a. mort et 
que nous allons ainsi, sur terre comme sur 
mer, au-devant des désirs de nos ennemis. 

L'espoir des Allemands est. évidemment d'at-
tirer sur le front Ouest le plus grand nombre 
ces réserves alliées et d'en détruire la plus 
grande partie. L'action actuellement enga-
gée, vise Vraisemblablement ' l'accomplisse-
ment de ce désir. Toutefois, les Français pa-
raissent avoir réuni autour de Verdun des 
réserves suffisantes pour résister à leur con-
tre-attaque avec un corps d'armée à Douau-
mont, admirablement dirigée et en temps op-
portun, a été exactement celle que réclamait 
la situation. 

Il n'existe aucun indice que le général 
Jofîre ait; jusqu'à maintenait, tout au moins, 
fait des prélèvements importants sur ses prin-
cipales réserves, et même qu'il les ait dé-
placées. Tant que les Allemands n'auront pas 
complètement montré leur jeu, il no paraît 
pas que le moment soit venu pour le général 
Joffre d'opérer de vastes mouvements de 
troupes. Si l'on considère la situation ac-
tuelle des Allemands, on est conduit à pen-
ser ou'ils ont conçu un plan plus vaste que 
celui dont Verdun paraît être l'objectif. Nous 
devons, par conséquent, nous préparer à une 
nouvelle et prochaine offensive. 

L'éslies le [effort allemand 
Genève, 2 Mars. 

Autant qu'on en peut juger, l'attaque alle-
mande contre Verdun — le plus terrible coup 
rte bélier qu'ait asséné l'armée prussienne de-
puis la bataille de l'Yscr — peut être consi-
dérée comme brisée. La vague amène encore 
quelques remous, mais le flot n'a plus la force 
nécessaire pour dépasser beaucoup les pre-
miers terrains qu'il a recouverts. 

C'est le lundi 21 février que le bulletin fran-
çais a pour la première fois signalé l'activité 
de l'artillerie ennemie au nord de Verdun. Le 
lendemain, commençaient les attaques qui 
allèrent grandissant et s'accentuant avec des 
masses énormes jusqu'à samedi à la prise du 
fort de Douaumont. Ce jour-là, le nouveau 
commandant français prit avec des troupes 
rie réserve la direction d'une contre-offensive 
énergique dont les résultats ne se firent par, 
attendre. Actuellement les Allemands sont 
tenus ou échec aussi bien vers la Meuse à 
ta côte du Poivre, qu'autour du fort de Douau-
mont, où les Allemands sont encerclés, et 
ju'au pied des Hauts-dc-Meuse vers Eix. 

On peut affirmer que les portos allemandes 
mut énormes, l'assaillant étant toujours plus 
exposé que le défenseur. Des brigades en-
;ières ont été littéralement fauchées par l'ar-
liiièriè, Éri somme cette formidable attaque 
tia eu qu'un commencement de succès, et 
par cela même qu'elle n'a pu remplir son pro-
cremme elle péût être considérée comme un 
échec C'est une déception pour ]/état-mai or 
allemand qui a fait pour un résultat médio-
srè des sacrifices énormes. 

Le ffaissr repart 

Roltcrdam, 2 Mars. 
On annonce de Bruxelles que le kaiser 

i quitté le front de Verdun et est reparti 
pour l'Allemagne hier. 

L'enthousiasme a ifispans à lerllsi 
Londres, 2 Mars. 

La presse allemande essaye de tirer profit 
des attaques contre Verdun. D'autre part, lc-
tat-major du kaiser conduit les journalistes, 
les photographes, les opérateurs do cinémas 
et les poètes aux bons endroits. Malgré toute 
cette propagande l'enthousiasme a disparu a 
Merlin, . „, 

Rolteroam, 2 Mars. 
Les journaux allemands ont publié de lon-

gues descriptions de la première partie de la 
bataille émanant de correspondants auxquels 
il a été permis d'assister à l'attaque, et pen-
dant quelques jours Berlin fut en fête dans 
l'attente de la victoire. Maintenant, tous ces 
espoirs sont tombés à plat et les Berlinois 
wnt penauds. 

Les correspondants ne donnent plus que 
ie vagues renseignements sur la bataille. 

m allemande baisse le ton 
Amsterdam, 2 Mars. 

La presse allemande commence, malgré tou-
tes les hâbleries, à entrevoir la vérité et a 
baisser le ton. Elle prépare sa retraite. 

Quoi qu'il en soit, l'assaut irrésistible aura 
fait couler beaucoup d'encre dans la presse. 

Sans doute, la Morgen Post intitule tin do 
ses articles « Atmosphère de panique à Pa-
ris ». Une correspondance suisse au Berlincr 
Tageblatt télégraphie que « la lièvre et l'in-
quiétude régnent dans les milieux parlemen-
taires de la France ». Mais, partout, dans ces 
gazettes, on garde le silence sur l'avenir. 

Aucun journal ne parle plus aujourd'hui 
de l'imminence de la prise de Verdun. Rien 
non plus sur les pertes endurées dont on 
constatait la veille -la gravité. On indique 
d'une manière générale que toujours les Fran-
çais résistent opiniâtrement. 

Quelques journaux constatent le ralentis-
sement de l'assaut, et la Gazette de Francfort 
reconnaît elle-même que l'attaque est ralen-
tie. Quelle différence de ton. avec celui de 
dimanche 1 

Berne, 2 Mars. 
Le critique militaire de la Gazette de Voss 

écrit dans ce journal qu'il lui paraît désirable 
d'avertir le peuple allemand qu'il ne doit pas 
se faire de trop grandes illusions au sujet des 
événements qui se produisent autour de Ver-
dun. « Certainement, dit-il, la grande forte-
resse de l'Est est sérieusement en danger, 
comme le montrent les furieuses contre-atta-
ques opérées par les Français pour la défen-
dre, mais il nous faut compter avec le cou-
rage inouï dont font preuve les troupes fran-
çaises depuis que l'action a été engagée. » 

L'attaque était préparée 
jjep!!is longtemps 

Amsterdam, 2 Mars. 
Le correspondant de guerre du Berlincr Ta-

geblatt envoie une relation très intéressante 
dé là bataille. Il dit entre autres : 

c L'ouvrage do Douaumont était considéré 
comme la partie la plus forte de la forteresse 
elle-même. Effectivement, le fort constituait 
de par sa position, ie pilier angulaire 'do tout 
le front Nord. Il se trouva à une. distance 
d'une lieue allemande exactement du point 
central de Verdun. Il se trouve sur le point 
le plus élevé d'une hauteur s'étondant clë la 
Meuse vers le Nord-Est et qui en cet endroit 
s'élève abïupternent d'environ 200 mètres au-
tour de. son entourage et le domine au loin. 
I.-e gigantesque bloc do béton et, le bloc cui-
rassé sont maintenant en ruines. 

« tin second fort important, non loin de ce 
point, a SaUtê comme en son temps le fort 
<4e Loncin, par l'effet d'un unique proicctile 
de gros calibre qui a traversé tous les 'étages 
Jusqu'aux dépôts de munitions. 

« L'organisation de l'attaque contre le front 
nord de Verdun, a été un coup do maître. Il 
a fallu d'abord exécuter dans le plus grand 
secret d'énormes travaux si l'on voulait que 
l'attaque contre la position inexpugnable, 
réussit vraiment. La distance que l'artillerie 
lourde a dû parcourir, loin des lignes norma-
les de chemin de fer a constitué une grande 
difficulté en raison du mauvais temps persis-
tant et de l'état des routes. Des centaines 
d'hommes ont d'abord procédé à l'améliora-
tion des chemins. 

« Ce qui a causé une antre diîflciilté c'est 
la nécessité d'établir de bonnes fondations 
pour les plateformes dont la solidité était 
une condition de l'exactitude du tir rie l'artil-
lerie lourde. Nous savons aujourd'hui avec 
quelle exactitude fabuleuse on a tiré. On 
avait manifestement réussi en outre à détruire 
les communications téléphoniques de plusieurs 
observatoires d'artillerie, car l'artillerie de 
Verdun s'est tue il des moments très impor-
tants ou bien est intervenue plus tard. Hier, 
du reste, on ne ressentit pas de canonnade 
de quelque importance. Par contre, les prison-
niers, qui, par ailleurs sont fort bien équipés, 
ont racpnté que l'effet de notre artillerie 
lourde eï* absolument effroyable, personne ne 
peut la supporter plus d'un certain temps. 
Les prisonniers étaient visiblement soulagés 
d'avoir échappé à cet enfer. » 

La situation militaire 
Paris, 2 Mars. 

Du Temps, sur la situation militaire : 
« La bataille n'est certainement pas finie. 

Le .premier acte n'est pas fait pour diminuer 
notre confiance. L'ennemi no pourra pas cri-
bler nos troupes de plus nombreux et de plus 
gros projectiles que dans la première prépa-
ration. Il ne trouvera pas dans ses réserves 
des bataillons plus énergiques que ceux qu'il 
a Tancés. Il peut remplacer les hommes, mais 
il no remplacera pas les cadres, qui sont res-
tés sur tout le terrain entre le bois des Cau-
res et la côte du Poivre. Il lui faut, pourtant, 
continuer cette grande opération de laquelle 
il attendait des résultats décisifs. Un arrêt 
aujourd'hui, serait le début d'un recul. 

« Nous restons convaincus que pour une opé-
ration de cette importance, le nord de Verdun 
était mal choisi, malgré là facilité des ravi-
taillements qui résultait de la proximité de 
Metz, et malgré l'existence d'ouvrages de for-

tification, qui pouvaient faire croire à l'enne-
mi que, comptant sur eux, nous avions écono-
misé nos soldats dans cette région. Le. com-
mandement allemand s'est trompé. Ce n'est 
pas à une place forte qu'il s'est heurté, c'est 
à une armée. Ce n'est pas un siège qu'il lui 
a fallu faire, c'est une bataille qu'il a dû li-
vrer. » 

Du lieutenant-colonel Rousset, dans la Li-
berté : 

« Pour lo moment, nous en restons aux bom-
bardements. Celui des Allemands est particu-
lièrement intense à l'ouest de la Meuse, entre 
Malancûurt et Forges, probablement contre la 
côte de Montzéville et du bois Bourru. Prélu-
derait-il à une attaque de ce côté î Ce n'est 
pas impossible, encore qu'il y ait là des hau-
teurs difficiles à aborder. Il se manifeste éga-
lement à l'Est du côté dé Vaux et de Dam-
loup, puis dans la plains de Fresnes où il ne 
peut donner de résultat réel, car la voie fer-
rée qu'il vise, celle d'Etain, ne nous est plus 
depuis longtemps d'aucune utilité. 

« Il va sans dire que nos canons répondent 
mieux encore. Us entravent çà et là les prepa- ' 
ratifs lointains de l'ennemi. Il se fait donc 
sur toute l'étendue du front, et dans l'Est prin 
«paiement, une formidable dépense de pro-
jectiles. Je ne suis pas tout à fait sûr que dans 
nos ateliers qui fonctionnent un peu trop 
comme si la guerre ne devait pas faire fléchir 
tous les droits individuels, ou ce qu'on qua-
lifie ainsi, la production atteigne son inten-
sité totale, laquelle ne devrait avoir d'autres 
limites que la capacité de rendement des usi-
nes elles-mêmes, portée à son maximum. » 

Ses généraux allemands 
nÊml raiionoer à l'offensive 

Londres, 2 Mars. 
Le Daily Chronicle apprend de Mayence que 

plusieurs généraux allemands sont'd'avis de 
renoncer à l'offensive contre Verdun, mais 
que, néanmoins, le général Falkenhayn, mi-
nistre de la Guerre, continue à envoyer des 
renforts dans cette région. 

De très nombreux blessés allemands sont 
arrivés. Dans la seule journée do samedi, 
15.000 sont revenus du champ de bataille. 
Un officier d'état-major général évalue que, 
dans les combats qui ont eu lieu de vendredi 
à lundi, les pertes allemandes se sont élevées 
à 75.000 hommes. 

lutatiens fraternelles les plus chaleureuses. 
Epuisée sous les coups d'un ennemi supé-
rieur, la Serbie est restée fidèle à la famille 
slave. Son endurance inébranlable et son hé-
roïsme sans pareil provoquent dans le peuple 
russe des sentiments d'enthousiasme et d'ad-
miration. La Douma croit fermement que les 
malheurs passagers du valeureux peuple 
serbe ne seront pas pour longtemps, et que, 
par la coopération de tous les Alliés fidèles, 
il retrouvera sa liberté et son indépendance, 
revenant à sa vio tranquille et calme sous le 
gouvernement sage do son Roi-héros. 

« Le président de la Douma : 
« RODZJANKO ». 

L'Action risse 
Communiqué officiel russe 

Pétrograde, 2 Mars. 
Le grand état-major fait le communiqué 

suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Au nord-ouest de 

FrietiricîîstatS! et sur Dvlnsk, de3 aéroplanes 
allemands ont jeté des bombes et tiré avec des 
mitrailleuses. 

Dans la région du lao Sventen, nous avons 
anéanti un parti d'AiiomancS? qui s'enfuyaient 
ds leurs retranchements sous l'action du feu 
de notre artillerie. 

FRONT DU CAUCASE. — La poursuite do 
l'ennemi continue. 

PERSE. — Dans la direction de Kerman-
snarc, la poursuite de l'ennemi continue éga-
lement. Nous avons pris encore deux pièces 
d'artiÉlsria. 

Un avion allemand 
bombarde les côtes anglaises 

Londres, 2 Mars (Officiel). 
Aujourd'hui, entre 18 h. lo et 18 h. 

05, un hydravion allemand a survolé 
une partie du littoral sud-est de l'An-
gleterre, jetant plusieurs tombes, qui 
n'ont causé aucun dommage militaire, 
mais auraient tué un enfant de 9 mois. 

Deux zeppelins détruits 
La Haye, 2 Mars. 

Les journaux rapportent des détails précis 
venant do Belgique et concernant la perte de 
deux zeppelins. 

L'un est tombé le 21 février dernier dans 
la plaine de Dausseux, au nord de Namur. 
Il avait perdu sa nacelle à Dbuy, endommagé 
une maison et fait 18 morts. Ce zeppelin qui, 
sans doute, avait été touché par un projec-
tile, était parti de Cognelet, vers Givet, à 
7 heures 30 du matin. 

A la même heure, un autre dirigeable vo-
guant vers le Hainaut, est tombé à Mainvault. 
Il v a eu 9 morts et des blessés. Les débris 
du 'zeppelin ont été chargés sur un vagon 
français de la Compagnie du Nord, qui por-
tait ces mots à la craie : « Dirigeable enlevé 
aux Français x. 

Un taube est tombé la semaine dernière à 
Beslin-Lévêque. Un officier a été tué et un 
blessé. 

Le biplan français 
n'a pas été détruit 

Paris, 2 Mars. 
Contrairement à l'affirmation d'une nou-

velle allemande du lor mars, le biplan fran-
çais signalé comme abattu à. l'est de Soissons, 
a atterri volontairement dans nos lignes. 

L'appareil et les deux aviateurs, bien que 
fortement canonnés sont rentrés indemnes. 

Use bombe tombe sur un village 
hollandais 

La Hays, 2 Mars. 
Une bombe est tombée cette nuit au mi-

lieu du village hollandais de Meersen, à une 
lieue de Maestricht. Des vitres et des portes 
ont été brisées. 

Aucun bruit de moteur n a été entendu. 

En décembre, janvier et février 
Paris, 2 Mars. 

Le War Office publie les chiffres suivants 
des pertes subies par l'armée britannique pen-
dant les trois derniers mois : 

Décembre, 884 officiers 13.686 hommes. 
Janvier, 1.011 officiers, 17,675 hommes. 
Février, 878 officiers, 14.822 homems. 
Ces chiffres globaux comprennent les tués, 

les soldats morts de blessures et de maladies, 
les blessés, lès prisonniers et les manquants. 

La croix du Mérite militaire 
Paris, 2 Mars. 

La Commission de l'Armée a entendu M. 
Durafour sur sa proposition de loi tendant à 
l'institution d'une croix du Mérite militaire. 

La taxation des denrées 
Paris, 2 Mars. 

La Commission sénatoriale relative à- la 
taxation des denrées s'est réunie sous la pré-
sidence de M. Goy. Elle a adopté le projet 
do loi que lui a soumis le ministre de l'A-
griculture dont l'article unique, est ainsi 
conçu : 

« A dater de la promulgation de la présente 
loi, et pendant la durée des hostilités, des 
décrets rendus sur la proposition des minis-
tres de l'Agriculture, de l'Intérieur, du Com-
merce, de l'Industrie, des Postes et des Té-
légraphes pourront fixer les prix limite que 
ne devront pas dépasser l'avoine, le seigle, 
l'orge, les sons et, issues, en tenant compte 
de leur poids spécifique et, du (aux d'impu-
retés qu'ils contiennent. Des décrets rendus 
en la même forme pourront déléguer ce 
pouvoir aux préfets. 

« Sera puni dés peines portées aux articles 
-179, 480 et 482 du Code pénal, quiconque ex-
posera ou mettra en vente, au-dessus du prix 
fi Xi5 par la taxation, des denrées ci-dessus 

J, visées. » 

Dans les Flandres 
Commaniqué officie! anglais 

Londres, 2 Mars. 
L'élat-major britannique fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Hier, vingt combats aériens ont eu 

lieu sur le front britannique et les per-
tes allemandes en ont été données. 

Un de nos aéroplanes n'est pas ren-
tré de reconnaissance. 

Hier soir, au nord de la Somme, no-
tre infanterie et nos mitrailleuses ont 
dispersé un détachement ennemi qui 
tentait de s'approcher de. nos tranchées 
sous le couvert du bombardement. 

La journée a été généralement calme. 
Aujourd'hui, l'activité de l'artillerie 

est très grande dans le voisinage d'Y-
pres. 

Des vaisseaux anglais bombardent 
la côte belge 

Amsterdam, 2 Mars. 
On annonce de la frontière que ck\3 vais-

seaux de guerre anglais ont bombardé la 
cote belge hier après-midi. 

Les renforts arrivent toujours 
Londres, 2 Mars. 

Le Times annonce de Salonique que des 
renforts arrivont quotidiennement sur une 
plus grande échelle. Toutes les troupes qui 
débarquent sont en splendide condition. 

On attend de Corfou l'arrivée de l'armée 
serbe; 

Les déclarations i!o Ë. Sasensif 
et la pressa germanophile 

Bucarest, 2 Mars. 
Le passage du discours do M. Sazonoff sur 

la situation roumaine, provoque, dans la 
presse locale germanophile, un fort mécon-
tentement. 

Le journal Zina, dont les attaches avec la 
légation allemande sont bien connues, dit : 
« Les divulgations de M. Sazonoff créent 
une situation curieuse au gouvernement rou-
main. M. de Bethmann-Hollv/étfj'pourrait, lui 
aussi, faire une déclaration basée sur les 
assurances que le gouvernement roumain 
donna au gouvernement allemand au sujet 
de l'attitude de la Roumanie. » 

Cette campagne de presse a pour but de 
créer des difficultés au ministère Bratiano 
de le pousser à faire des déclarations ou à 
fournir à l'Allemagne un prétexte pour que 
cette puissance lui demande de préciser son 
attitude ou de donner des garanties. 

La réorganisation du ministère 
Bucarest, 2 Mars. 

Gn considère comme probable l'entrée dans 
le Cabinet des ministres interventionnistes 
Filipesco et Jonesco. 

La réorganisation du ministère aurait lieu 
dès que M. Filipesco serait de retour de Rus-
sie. On soit qu'il, a rendu visite hier à l'em-
pereur et au général Kouropatkine. 

La santé de la reins 
Bucarest, 2 Mars. 

Voici le bulletin médical de 6 heures du ma-
tin : 

t L'état général local de la reine Elisabeth 
s'est aggravé. L'état est inquiétant. » 

Au tmim 
La population î% Trébizende émm la mz 

Pétrograde, 2 Mars. 
On annonce que la population civile de 

Trébizonde a commencé h évacuer la ville. 

La prise û'ïmmm si les dépêches serbes 
Nice, 2 Mars. 

Les députés serbes, réunis à Nice, ont 
adressé au président de la Douma la dépêche 
suivante : 

» Députés serbes, réunis en club à Nice, sur 
le sol noble et hospitalier nation française, 
qui nous a offert son pays comme notre se-
conde patrie, tenons féliciter de tout coeur la 
victoire brillante des armes russes dans la 
glorieuse prise d'Erzeroum. Nous nous ré-
jouissons que l'héroïque armée russe, parallè-
lement aux efforts d'autres armées alliées, 
par cette grande victoire, ouvré une nouvelle 
ère, qui sera chaque jour couronnée de nou-
veaux succès et créera les conditions pour la 
victoire définitive dans cette guerre san-
glante, qui a mis en péril toute la civilisa-
tion et les droits des grandes et petites na-
tions, » 

Le président de la Douma vient de répon-
dre aux députés serbes par le télégramme 
suivant : 

« La Douma envoie au peuple serbe ses sa-

L'anaée tarpe Avisée en èmi eaœps 
Londres, 2 Mars. 

t'Lo\journal Mohattam, du Caire, dit que, 
suivant un informateur arrivé de Constanti-
nople,' l'armée turque est divisée en deux 
camps : l'un fidèle aux Allemands, l'autre 
froidement anti-allemand. Cette division a 
influencé grandement la nature du combat 
entro les Russes et les Turcs ; elle continuera 
à avoir une influence dans l'avenir. 

Les Allemands sont gravement troublés par 
la situation de la Turquie : Enver pacha et 
Talaat ont perdu leur popularité et ne sont 
plus aussi vantards. Si les Anglais réussis-
sent à prendre l'offensive et à rompre la 
résistance ottomane en Mésopotamie, le Ca-
binet actuel sera renversé. Si les Allemands 
s'y opposent, les soldats turcs les combat-
tront et les chasseront. 

La Piraterie allemi 
■ LA GUERRE SOUS-MARINE 

L'amènent des navires marchands 
et l'Âmiraité anglaise 

Londres, 2 Mars. 
Au sujet des assertions allemandes réité-

rées, prétendant que l'Amirauté britanni-
que a enjoint aux navires marchands bri-
tanniques d'attaquer les navires ennemis, 
l'Agence Reuter est autorisée à déclarer que 
le principe britannique a toujours été d'in-
terdire aux navires marchands armés défen-
sivement, de faire feu contre les sous-marins 
et autres navires de guerre, sauf en cas de 
légitime défense. 

Les Allemands, ayant saisi à bord d'un 
transport; qu'ils ont coulé, des instructions 
de l'Amirauté, ont forcé l'interprétation d'un 
passage du document de manière à préten-
dre que ce document prescrivait l'offensive, 
ce qui n'est nullement le cas. 

Le passade cité, prescrivant la distance 
maximum a laquelle il est recommandé de 
s'abstenir de faire feu, se rattache à un au-
tre passage enjoignant clairement aux navi-
res marchands de ne pas attaquer, à moins 
que le sous-marin manifeste des intentions 
d'hostilité immédiate . 

L'attitude des Etats-Unis 
Washington, 2 Mars. 

Le président Wilson a eu une conférence 
avec les chefs démocrates des deux Cham-
bres. 

Le président étant assuré de l'appui du 
parti républicain, insiste pour que la mo-
tion des démocrates demandant que le gou-
vernement prévienne officiellement les Amé-
ricains de ne pas employer les navùes mar-
chands armés, soit mise aux voix. Les dé-
mocrates comprenant qu'ils seront battus es-
sayent d'y substituer la question de confiance 
sur la conduite du président dans les négo-
ciations américano-allemandes. 

Le président Wilson insiste pour qu'on 
s'en tienne à la première motion, car il dé-
sire que les capitales européennes connais-
sent le sentiment américain au sujet de la 
controverse des sous-marins. 

Londres, 2 Mars. 
Le Uorninq Post apprend de Washington 

que les partisans de M. .Wilson sont certains 
qu'il obtiendra une majorité écrasante. 

On mande de Washington au Daily Tele-
graph que M. Wilson obtiendra le vote de 
confiance qu'il demande et que son action 
recevra pratiquement l'approbation unanime 
du pays. L'effet du vote fortifiera la situa-
tion dû président à l'étranger. 

Les Daily News disent que l'opinion géné-
rale à Washington est que si, comme il est 
probable, M. Wilson obtient, la majorité subs-
tantielle, cela amènera inévitablement un 
grave différend avec l'Allemagne. 

Le rappel de l'ambassadeur 
allemand à Washington 

New-York, 2 Mras. 
Le bruit court à Washington que la de-

mande de rappel du comte Bernstorff par le 
gouvernement américain serait imminente. 

La campagne des sens-marins 
La Haye, 2 Mars. 

Certains milieux allemands font prévoir 
que la campagne de sous-marins s'accompa-
gnera d'une campagne de raids analogues à 
ceux du Moeve. 

Les nouveaux sons-marins 
allemands 

Copenhague, 2 Mars. 
La Gazelle de Cologne annonce que l'Alle-

magne-est décidée, coûte que coûte, à mettre 
fin à la guerre. Elle compte y parvenir par 
ses attaques sur le front et par la guerre 
sous-marine. 

Les nouveaux sous-marins allemands peu-
vent étendre leur rayon d'action jusqu'à New-
York et retour, sans ravitaillement. L'Alle-
magne respectera cependant les navires de 
commerce, a la triple condition qu'Us ne ti-
rent, n'éperonnent et ne fuient pas. 

Londres, S Mars. 
Dans le Daily Graphie, M. John Leyland 

écrit au sujet de la menace allemande d'une 
guerre sous-marine plus accentuée : ■ 

La nouveauté à laquelle il faut peut-être 
s'attendre dans les opérations allemandes 
contre les paquebots et navires marchands 
est le nouveau caractère qu'ils ont, croit-on, 
donné à leurs plus récents sous-marins. Il 
y a lieu do croire que les nouveaux sous-
marins allemands, construits expressément 
pour la destruction des paquebots et navires 
marchands, sont des bâtiments formidables. 
Leur déplacement serait de plus de mille 
tonneaux, peut-être davantage. 

Ils sont munis de doubles coques, entre les-
quelles est placée une matière qui gonfle au 
contact de l'eau. Leur surface supérieure et le 
kiosque sont protégés par un blindage qui 
les rend, croit-on, à peu près invulnérables 
aux pièces de 120. 

On ne sait exactement de quels canons ils 
sont armés. Il est peu probable qu'ils puis-
sent porter des pièces uii peu lourdes dans 
une tourelle disparaissant à volonté. On dit 
qu'ils peuvent voyager 4.000 milles, à la vi-
tesse de 12 nœuds" et qu'ils neuvent atteindre, 
en surface, 18 ou 20 nœuds. 

Ce sont des torpilleurs autant que des sous-
marins. Ils sont munis de plusieurs tubes 
lance-torpilles. Leurs approvisionnements 
leur permettant de faire des croisières indé-
pendantes et sans doute on a trouvé un 
moyen de les ravitailler. 

La Mocve pourrait bien être apparentée à 
cette classe de sous-marins. 

La menace allemande ne doit pas être prise 
en dérision, mais l'amirauté a ses informa-
tions sur ce sujet et il y a tout lieu d'espérer 
ouè nous détruirons bientôt ces nouveaux 
s'ous-marins comme nous avons détruit leurs 
prédécesseurs. 

Un nouveau corsaire 
Boulogne-sUr-Mer, 2 Mars. 

Le bruit court ici qu'un navire suspect, 
qui pourrait être un nouveau Mocve, est 
signalé dans la Manche, faisant route vers 
l'Ouest à gronde vil esse. 

Des mesures do précaution ont été pres-
crites et les croiseurs anglais et français 
ont ordre de détruire le corsaire. 

Deux vapeurs coulés 
La Rochelle, 2 Mars. 

Le vapeur Lakme, jaugeant 4.200 tonneaux, 
de Dunlcerqmj, a quitté Lapallice, le mardi 29 
février à midi avec un chargement de cail-

loux. Le même jour, à 6 heures du soir, il a 
coulé, à G milles au nord-ouest do l'île d'Yeu. 
On croit qu'il a heurté une mine. 

Il y a eu six victimes sur les vingt-deux 
hommes de l'équipage. 

Londres, 2 Mars. 
Le Lloyd annonce que le navire russe 

Alexander-Wentzcl a été coulé : 18 hommes 
de l'équipage sont noyés, 11 sont sauvés. 

Comment finissent les pirates 
Paris, 2 Mars. 

Suivant un médecin de l'armée canadienne 
qui arrive de Liverpool, 59 sous-marins alle-
mands ont été pris dans les filets ou autre-
ment depuis le début de la guerre. Il raconte 
avoir visité un très grand sous-marin amené 
récemment à Douvres, et vu le commandant, 
ainsi que 27 hommes de l'équipage morts 
dans la chambre des machines, avec des ori-
fices de balles dans la tête. 

Les cadavres étaient étendus près de celui 
du commandant, qui tenait, un pistolet auto-
matique dans la main droite. Manifestement 
il avait dû tuer tous les autres et se frapper 
ensuite. 

L'officier de marine qui accompagnait le 
docteur, lui a appris eue plusieurs autres 
équipages de sous-mariris capturés ont péri 
de la même façon. 

Paris, 2 Mars. 
La séance est ouverte à 3 heures 20, sous la 

présidence de M. Pauî Ceschsna!. 
ti me 

le If 11 
Lo président donne lecture du télégramme 

suivant, qui lui a été adressé par le président 
de la Chambre des députés d'Italie : 

« La Chambre des députés italienne, en re-
prenant aujourd'hui ses travaux, m'a donné, 
par un vote unanime. l'agréable mission dont 
je me sens hautement honoré, de prier Votre 
Excellence de vouloir exprimer à la vaillante 
et noble armée française, qui combat avec 
une confiance indomptable et avec une téna-
cité digne d'admiration, son salut chaleureux 
et ses voeux les plus ardents pour cette vic-
toire définitive à laquelle tend notre commun 
idéal, et qui marquera le triomphe de la civi-
lisation et de la liberté ». 

Déclaration de i. Dsschanel 
Après avoir lu ce télégramme, que la Cham-

bre tout entière, debout, accueille par des ap. 
plaudissements et des cris répétés de : Vive 
l'Italie 1 M. Dosc!:anel ajoute : 

« La généreuse manifestation de la Cham-
bre italienne emplit nos âmes de fierté. Nous 
attachons le plus haut prix à l'hommage 
rendu aux armées de la République par les 
représentants de la noble Italie, dont les dra-
peaux sont venus se joindre aux nôtres pour 
la défense de la civilisation et de la liberté. 
Nous aussi, nous admirons l'héroïque effort 
des soldats de la nation sœur. 

i En votre nom. Messieurs, je prierai Son 
Excellence M. Marcora de bien vouloir trans-
mettre à l'assemblée qu'il préside, l'expres-
sion de notre vive, reconnaissance. J'enverrai 
copie de la dépêche de M. le président de la 
Chambre italienne ;i M-, le ministre de la 
Guerre qui voudra, je n'en doute pas, la faire 
porter à la connaissance des armées fran-
çaises. 

Déclaration dis général Gaiiiéni 
M. le ministre do la Guerre s'est associé en 

ces termes aux paroles du président de la 
Chambre : 

« Au nom des armées de la République, je 
remercie M. le président de la Chambre dès 
paroles qu'il vient de pronôneer. 

« Les félicitations de la Chambre italienne 
iront au cœur de nos soldats. Ils savent qu'il 
y a cinquante ans, comme aujourd'hui, com-
me leurs camarades italiens, la cause qu'ils 
défendent est celle de la liberté et du bon 
droit *!, 

La Chambre tout entière, debout, approuve 
par de longs et vifs applaudissements la dé-
claration du ministre do la Guerre. 

L'avancement des Officiers supérieurs 
On passe à. l'examen de la demande de dis-

cussion immédiate de la proposition de loi de 
M. Maurice Viollette déterminant les Condi-
tions de nomination aux grades de colonel et 
de général de brigade. 

Pour savoir ce qu'est le combat moderne, 
dit l'orateur, il faut l'avoir vécu. L'infanterie 
a subi un envahissement dans son comman-
dement. Il importe que les nouveaux promus 
ne fassent pas l'apprentissage de leur métier 
sur les hommes qu'ils commandent. De plus, 
les officiers de cavalerie ont pu passer dans 
l'infanterie, alors que des officiers d'infante-
rie ne peuvent pas obtenir d'être nommés offi-
ciers dans leur arme. En conséquence, il de-
mande que pour être promus colonels ou gé-
néraux, les officiers aient accompli un stage 
dans leur dernier grade d'au moins six mois. 

M. Gaiiiéni lui répond. Il déclare que le 
principe du temps de commandement indiqué 
par M. Viollette comme condition à l'obten-
tion par les officiers d'un grade supérieur est 
excellent, mais il peut présenter des inconvé-
nients. Il y a lieu de faire des exceptions pour 
les officiers blessés, pour ceux qui sont em-
ployés, souvent contre leur gré, dans les ser-
vices intérieurs de la Défense Nationale. 

M. Violietta accepte le renvoi''du débat à 
quinzaine, espérant que d'ici là le ministre 
de la Guerre aura pris les mesures qu'il récla-
me. Il rappelle, en outre, les nombreuses in-
terventions du Parlement, qui ont eu pour 
conséquence d'améliorer les services de l'ad-
minitration de la Guerre et conclut en affir-
mant que le contrôle des Chambres a joué un 
rôle essentiel dans la défense du pays. 

Le reeriiîeineût de l'Intendance 
La Chambre discute ensuite le projet de loi 

relatif au recrutement de l'Intendance mili-
taire pendant la durée des hostilités. 

Après uq, échange d'observations entre 
MM. Victor Borct et Lsvasseur, qui expriment 
leur regret qu'on n'ait pas utilisé davantage 
les auxiliaires comme officiers d'administra-
tion, et une courte réplique de M. Joseph 
Thierry, sous-secrétaire de l'Intendance, on 
vote le projet qui, pour combler les vides du 
corps de l'Intendance, fait appel : 1° Aux 
corps similaires ; 2° Aux officiers blessés ; 
3° Aux fonctionnaires de l'Intendance du ca-
dre auxiliaire ; 4° Aux candidats admis à con-
courir en 1914 ; 0° Aux officiers d'administra-
tion principaux et de lre classe du cadre actif 
des services de l'Intendance. 

L'ordre du jour appelle la suite de la dis-
cussion du projet de loi sur les loyers. 

M. Ignasâ, rapporteur, reprend la suite de 
son discours. Tout le monde, dit-il, est d'ac-
cord pour faire cesser lés. moratoires qu'il 
serait dangereux de maintenir, la guerre se 
prolongeant. De même, on convient unanime-
ment que ceux qui n'ont pas subi de pertes, 
du fait de la guerre, doivent payer leur loyer. 
Il faut donc accorder la justice à chacun et 
préparer ainsi l'union et la concorde entre 
propriétaires et locataires. Il faut mettre ie 
droit et l'équité d'accord et ce résultat peut 
être obtenu par la saine application du Code 
civil, l'uis l'orateur fait l'examen du projet. 

En ce qui concerne les familles des mobili-
sés tués à l'ennemi, il est entendu qu'elles ont 
droit à la résiliation du bail. De même pour 
les blessés. La réduction du prix du loyer est 
possible pour les locataires qui ont perdu une 
partie de leurs ressources. L'exonération to-
tale, enfin, est due aux réfugiés qui ont dû 
abandonner leurs foyers devant l'ennemi et 
aux mobilisés en distinguant parmi ceux-ci 
ceux qui peuvent ou ne peuvent pas payer. 

Tous les cas d'espèce devront être examinés 
individuellement par le juge. Cette juridiction 
de conciliation appartiendra à une Commis-
sion arbitrale de jurés présidée par un juge. 
Quant aux indemnités aux propriétaires, dont 
les loyers n'auront pas été payés, une loi ulté-
rieure interviendra qui déterminera si elles 
doivent être accordées et dans quelle mesure. 
M. Ignace conclut en déclarant que le vote 
de cette loi aura été une des plus belles réa-

lisations de l'union.sacrée en assurant 1» 
paix sociale à l'intérieur du pays. 

La séance est levée a 6 neuie, 45 et ren-
voyée à demain 3 heures, pour la suite de ia 
discussion. 

Paris, 2 Mars. 
L'Homme Enchaîné. — L'acquittement des 

colonels suisses. — De M. G. Clemenceau : 
Nous n'avons aucun intérêt à grossir cette affaire; 

nous n'avons aucune raison d'en vouloir atténuer 
la portée. Nous savions l'état-major suisse tout 
acquis à la cause allemande. Il ne nous plaisait 
pas d'en tirer des conclusions sur la droiture (la 
ce corps militaire, car nous supposions que 19 
contrôle de l'opinion publique suffirait à le main-
tenir dans les cadres du devoir. Soit que 1 esprit 
public, en certaines parties de la Suisse allemande, 
so trouve en déiaut; soit que l'autorité militaire 
demeure infectée d'un germanisme supérieur, la 
jugement qui autorise, désormais, les officiers aa 
la Confédération à violer les plus hautes consignes 
militaires au profit de l'Allemagne, nous éclaire 
définitivement sur l'espèce de neutralité ou sa 
complaît le gouvernement de nos voisins. 

Nous avions déjà vu des brochures des pm3 
modérées, comme celle de M. Joseph Bédier, inter-
dites en Suisso parce qu'elles plaidaient avec trop 
de netteté, la cause do \a France. Nous n'y avons 
voulu voir qu'un effet de la crainte inspirée par 
le kaiser.. L'acquittement des colonels Egli et de 
Wattenwyl va bien au delà à l'égard de l'Alle-
magne. C'est presque une manifestation d'amour t 

Pour sauver les apparences, on octroiera, peut-
être, quelques Jours d'arrêts, aux bons amis da 
Guillaume II. D'heureuses compensations les atten-
dent à Bref délai. Ils continueront. 

Pour nous, nous n'avons qu'à prendre acte. La 
Suisso romande a patriotiquement fait son devoir. 
Ce serait lui faire injure de nous en étonner. 
Nous ne voulons point douter, en principe, de la 
neutralité du gouvernement suisse, encore fau-
drait-il qu'il ne la pratiquât point aux dépens 
de ceux dont il prétend sauvegarder le droit, à la 
façon d'Ugolin qui dévorait ses enfants pour leur 
conserver un père. 

Entre la France et- l'AUemagne, la balance da 
Berne est trop visiblement faussée. 

La Victoire. — L'attaque de Verdun. — Da 
M. G. Hervé : 

Notre état-major semble inerte, ti n'a pas, jus-
qu'ici, déclanclié de contre-offensive sur un autre 
point du front, et nous autres, simples péliins 
nous nous en étonnons. Mais enfin, s'il craint que 
les Allemands ne déclanchent une autre ofïensive 
sur un autre point de nos lignes, plus près da 
Paris, n'a-t-il pas quelque raisou dé le voir venir 
et d'attendre avec de bonnes réserves sous la main 
pour lui rendre son coup de poing dans l'estomac 1 

Que voulez-vous - Moi, je ne puis pus oublier que 
nos chefs ont tout de même à leur actif la fabu-
leuse victoire de la Marne. Oui. je sais bien, il v a 
eu Jeanne d'Arc; il y a eu le merveilleux « cran » 
de nos poilus, de la foule unanime tic nos poilus. 
Tout de même, les Joffre, les Gaiiiéni, les FGch. 
les Sarrall, les Castelnau et des milliers d'autres 
généraux, colonels et officiers d'état-major y sont 
bien aussi pour quelque chose, n'est-ce pas ? Quand 
on a un pareil souvenir pour vous réchauffer le 
cœur, pourquoi diable voulez-vous que nous n'ayons 
pas confiance dans notre état-major, 

Le Comité de l'Or 
Après avoir terminé ses conférences dans 

les communes rurales et les banlieues, le Co-
mité de -l'or va donner des réunions sur la 
question financière et sur les événements ac-
tuels dans les différents quartiers de Mar-
seille. 

Dimanche, 5 mars, conférence à. 10 h. 45 du 
matin à l'OIympia-Cinéma, à la place Saint-
Michel, sous la présidence de M. Wulfran 
Jauffret, avocat, président de, la Caisse d'é-
pargne des Bouches-du-Rhône. 

Le soir, à 5 h. 45, conférence à Menpenti,-
Grand Chemin de Toulon, 161, école commu-
nale des garçons. 

L'entrée est gratuite. Les dames sont spé-
cialement invitées. 

. Avië anx pairoas cordonniers 
Les membres du Syndicat sont informés 

qu'un certain nombre d'ouvriers cordonniers 
serbes réfugiés se trouvent à Marseille sans 
travail, les patrons cordonniers oui désirent 
les occuper, devront en faire la demande à 
M. Garibaldi, président du Syndicat 47, rua 
Vaeon. 

Comité de secours l>e!ge 
Le consulat de Belgique à Marseille nous 

communique la liste suivante de souscrip-
tions en faveur des infortunes belges causées 
par la guerre : 

S2" liste : V. C. (10' versement), ECO fr.; Comité 
d'assistance, traction P.-L.-M., 2, rue Peautrier 
(1S* versement), 200 fr.; corporation des pilotes la-
maneurs (15* versement), 200 fr. ; personnel ouvriers 
et ouvrières do la manufacture d'allumettes de 
Marseille (19* versement), 150 fr.; personnel des 
contributions indirectes (12' versement), 100 fr. ; 
M. Van Damme Stanislas) 100 fr. ; M. Vaâ Damme 
50 fr.; les fonctionnaires du lycée de Marseille 
(12' versement), 50 fr. ; receveurs des P. T. T à 
Arles-snr-Rhûne, (16" versement), 40 fr.; M. Geor-
ges Faguet (1G' versement), 20 fr. ; M. Jules Marce-
lin, (12' versement), 5 fr. ; Mme Gontler (12" verse-
ment), 5 fr. Total : 1.420 fr. 

A L'OPERA MUNICIPAL 
RIGOLETTO 

avec M. Roselly, de l'Opéra 
Combien de beaux souvenirs baiytonesques nous 

ramène le personnage du Bouffon Ismaël, en pre- • 
rnière, ligne, faisant du rôle, lo 15 mai 1S60, una 
création sensationnelle, où nul depuis ne l'a sur' 
passé. Cet étonnant, cet extraordinaire Ismafil qui, 
avec un égal talent de chanteur et de comédien, 
tenait les deux emplois d'opéra et d'opéra-comi-
que au cours des saisons 1S54, 1855, 1850, chantant 
un soir Guillaume-TM, le lendemain Les Noces 
ds Jeannette ; d'autre part Le Trouvère créé par 
lui le 22 février 1856, puis reparaissant en Figaro, 
Plus que rares les artistes de ce calibTe. Ismaël n'a 
jamais eu chez nous de successeur. 

Dans l'interprétation do mardi. M. EoseUy, mé-
rite les plus sincères éloges. En sus d'une vois 
amplement timbrée, à signaler une ardeur lyri-
que expansive, exempte toutefois de boursouflure. 
Pathétique accent dans la scène des Courtisans, 
emportement vibrant dans le duc avec Gilda, ac-
clamé et bissé. 

Consciencieuse application de M. Fraikin et d< 
Mlle Livson, dans des rWes si fort en dehors d€ 
leurs aptitudes coutumières. Excellent relief don-
né par M. Legros à la figure de Sparafucile. Inté-
ressante apparition dans le rôle de la Bohémienna 
de Mlle Deliôres. jeune réfugiée belge de la Mon-
naie. Bon orchestre et chœurs dirigés par M. Rey-

SILVIO 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées clans les ports de 

Maseille, a été, hier, de 27 navires, dont 25t 
vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur français Gouverneur-
Ballay, venant de Ziquinchor, avec 820 tonnes 
arachides et bananes; le voilier italien Navtga-
tore, de Licata, avec 245 tonnes soufre; le vapeur 
espagnol Navarra, de Sévllle, avec 12 passagers et 
2.C-00 tonnes plomb, piment, huile, vin, fruits; la 
vapeur espagnol Torre-ûel-Oro, de Séville, avec 
1.4O0 tonnes plomb, huile, avoine, vin, divers; le 
vapeur anglais Kyarra, de Melbourne, avec 8 pas-
sagers et 2.453 tonnes peaux, coton, laine, mienrai ; 
le vapeur anglais Hartlepool, de Bombay, avec 
5.040 tonnes graines oléagineuses ; le vapeur espa-
gnol Alarqon, de Hartlepool, avec 2.75S tonnes 
charbon; le vapeur italien Giustlzla, de Cette, sur 
lest; le vapeur danois Kaï, de Newcastle, avec 
1.714 tonnes charbon; lo Noun, Compagnie Paquet, 
de Rabat et Oran. avec 4S3 tonnes légumes secs, 
laine, céréales, cents ; la Vllle-d'Alger, Compagnie 
Transatlantique, d'Alger, avec 465 passagers et 
310 tonnes tabac, primeurs, blé, vin; le vapeur 
grec Talgetos, de Kosario, avec 5.107 tonnes maïs;; 
la Circassie, Compagnie Paquet, de BC-ne, sur lest; 
lo Tafna, Compagnie Mixte, de Philippeville, avec 
52 passagers et 608 tonnes blé, minerai do plomb, 
maïs, farine, primeurs, divers; le Britannta, Com-
pagnie Cvprien Fabre, d'Alexandrie, avec 620 pas-
sagers et 200 tonnes divers. 

C©MlïUMïCATIOHS 
9' section des Vétérans des Armées de terre et 

de mer. — Aux Vétérans de 1870-71, il est rappelé 
aux membres retraités et actifs que l'assemblée 
générale annuelle aura lieu dimanche prochain-
5 mars, à 9 heures 3(1 du matin, dans le local 
hahituél de ses séances, allées de Meilhan, 18, 
Bar-café Tnssy, au premier étage, 

Prud'hornie des patrons pêcheurs — Les pension-
naires et les patrons pêcheurs des quatre section* 
de la Prud'hornie de Marseille sont priés d'assisteç 
a rassemblée générale qui aura lieu le dimanchar 
5 mars, â a heure* du matin, dans la grande salle 
de leur Prud'hornie. 

Parti Socialiste (S. F. I. o.) (6' section). — LeS 
membres de la section sont priés d'assister <à ]a 
réunion qui aura lieu dimanche 5 du courant, àl-
10 heures du matin, Bar Blanc, 11 A, boulevard! 
Dugommier. Ordre du jour : Cartes 1916; question» 
diverses, ■ i 



LA P2RATEKIE ALLE1 

Deuxième liste des survivants 

j hocko Charles ; Vastrigue ; Vélay Marius ; 
Verger Henri ; Véran Léon ; Verges Ray-
mond ; Vezolie Edouard ; Vial Eugène ; VI-
cat ; Vidal Ebe ; Vienne Georges, seconci-
maître T. S. F.; Vigne Jean ; Vigot Gustave, 
matelot ; Villatea.u François ; Vincent Albert ; 
Vuilier Eugène, caporal ; Vyers Ernest, cnaui-
feur, équipage. 

Wants Joseph. 
Zelior Prudent, conducteur. 

—        ...     ,1 I    .    .I. -Ml.. ■g^^" !..    I     I    I Ml " " — 

*' Paris, 2 Mars. 
Sur la Provence se trouvaient l'état-major 

Su :> régiment d'infanterie coloniale, avec 
a conipaiïnic hors rang, la 2° compagnie, 
IE 3° bataillon et la 2a compagnie, le 3° 
bataillon, et ia 2" compagnie de mitrailleu-
ses. 

Paris, 2 Mars. 
, I* ministère de la Guerre communique 
»a liste suivante contenant les noms des 
officiera, soldats et marins échappés au 
^cirage do la Provence et connu à S heures 
du Soir ; 

'Adam Marcel, 28 classe ; Alain François, 
matelot-chauffeur ; Ame Emmanuel, Amiel 
"U;. ; André Jean, second-maître chauffeur • 
ftndrieu Marius. matelot : Annibal Ludovic,' 
'Antoine Joseph, matelot-chauffeur ■ Archam-
baud, lieutenant d'infanterie coloniale • Arra-
mond Louis. Arrive Aug., Arsac Raymond, 
Mhaud, Marcel. Ascoz Jean, 2» lieutenant ; 

rAsmo»f Victor, matelot ; Audoin Alfred, pion-
ïiiery» Augustin Thomas, Aussong, Roch, Aut-
champ Aug., matelots ; Aurillac Charles. Ave-
nei Marcel, matelots-chauffeurs. 

Babonnaud Alfred, Balevin Ange, matelot ; 
ÎBadre André, Bajard Louis, matelot ; Bar-
bant Gabriel, Barbat Jacques, Barce Jean, 
Bardon Moïse, Barceausset, 2° lieutenant ; 
Barillot Auguste, adjudant ; Barland Louis, 
Baron Ch., Barreau Joseph, Bartel Henri, Bas-
tie Léopold, second-maître fusilier ; Bastiani 
Lucien, Bathonne, Baudet Fernand, Baunia-
Tisse Justin, Bauzou Joseph, Bayer Benoît, Ba-
zhiU Fernand, pionnier ; Beaulieu Marie, 
Beaumier Elie, Garde Léon, Bellocq Henri, 
tapitaine ; Hèlloncie Joseph, quartier-maître-
niécanicien ; Henaissa. Zieid, Bouhours Aimé, 
Henignel Jean, Benoit Georges, matelot-chauf-
feur ; Béraud Georges ; Bernard Jean-Louis, 
raaîtrc-canoimier ; Bernardin. Klau Casimir, 
Berthaud Albert, Berthaudeau Gabriel, Ber-
thelot Charles, matelot-gabier : Bertheloi 
i.ouis, quartier-maître ; Bertho Alph., soldat ; 
%rthome, capitaine ; Besnard, quartier-maî-tre ; Besnier Louis, Bessonnet Aug., capitai-
ne ; Bétron Ferdinand, quartier-maître : Be-
fcard Alphonse, Bibersang Jean. Bidard Ber-
nard, Birèt Ulysse, sergent ; Bisson Joseph, 
matelot ; Bitnrd Benjamin, Biaise Gaston, 
Bleue Paul, Blanchard Louis, Blanchet Jules-
Soscph Blanic ' Joseph, Bokanowski, lieute-
nant :'Bousquet Maurice, Bonnard Edouard, 
matelot-fusilier ; Bonnafous Joseph, Bonnau-
te Paul, caporal ; Bonnot Louis, Borlerie Jac-
ques, Boucher Yves, Boudefongra Victor, 
Bouc Alfred, matelot-chauffeur : Bougaut 
François, matelot : Bouges Maurice, Bou-
hours Aimé, Bouillon Henri, Bouer Edouard, 
ndjudant-chef ; Boulineau Eug., Bourasseau 
Louis, Bourasseau Jules, caporal ; Bourgain 
Pierre, matelot ; Bourhis François. Bourinet 
François, sergent ; Boutigny Gaston, Bous-
quet Louis, Bousquet Prosper, Bouvis Honoré, 
Bauzou Philippe, matelot-timonnier ; Boyer 
Edouard. Brand Henri, Braud Joseph, mate-
Inx ; Bredel Eug., matelot : Brel Pierre. Bres-
t-'n Pierre, Breton Réné, canonnier ; Briand 

tt Vves, matelot ; Brien Jean, caporal ; Brient I losepb, équipage ; Briffaud, capitaine de îre-I gâte ; Brignolat Joseph, Brion Louis, mate-
liot ; Brot Jean, matelot ; Broussard Aug., 
zf Broussard Clément, Brun Eug., Bruneau Hen-
f fi, Brunon Philibert, Buisson Joseph, mate-
liot ; Bureau Léon, quartier-maître : Busquet 
?|Matburin ; Bon Jean-Marie. 

I Oabillic Vinoo, matelot ; Cameux Marois ; 
ffiCa'iilaud Jean ; Callonicq Augustin, matelot • ] 
«Calmes Aug., équipage ; Calvez François, ad-
judant ; Gannier Alfred, sergent-foumer ; 
«Carme Antoine ; Canquihem Jean-Baptiste ; 
Cantareuil Emile ; Cario Docile ; Carley Guil-
laume, matelot ; Carlinl, sergent-major ; Car-
rere Eugène, adjudant : Carot Georges-Henri, 
anusicien • Casanova Xavier ; Castaudxi Elie, 
•fusilier ; Caste Jacques ; Castrée Joseph ; Ca-
jfieloup Easile ; Cattanzano Alfred, pionnier ; 
lîauquet ; Causse Emile ; Cazaubpn Jean ; 
Eellier Olive ; Celton Michel ; Chaillon Gus-Save, sergent-major ; Chalalel Antoine, capo-
tai ; Chalumeau Pierre, caporal ; Chambretto 
rnibert armurier ; Chanvier Paul : Charbon-
nier Albert ; Charot Xavier, caporal ; Char-
ientier Aug ; Canricr Ch.; Charmon, ensei-
fne de première classe ; Chautoit Fernand ; 
^hauma.rcel Jean, conducteur ; Chauvin Er-
îest : Chauvin Henri, graisseur ; Chazalon 
Ferdinand ; Chesnier Louis ; Chaval Charles ; 
mevalier Ernest ; Chevaïiéras Jean-Marie ; 
'.holiet Joseph ; Chrétien Pierre ; Chnstians 
oseph, adjudant ; Cluent, médecin aide-ma-
or ■ ChiTy Charles, matelot ; Cognet Jean ; 
Colrat Eugène, caporal ; Colin, seeond-maï-

.Ire • Colobert Jean, matelot ; Colombier Gus-
ïâve, ' quartier-maître ; Colombo Augustin, 
B-iiomuer ; Colom Germain ; Combe Louis ; 
fcomes Jean ; Cornudet Louis, sergent • Cons-
tant Antonin, adjudant; Conte Emile-Edouard; 
ÎConeard Albert ; Conlier Henri ; Coemllard 
{François ; Cornbaud Antonin ; Ccrre Pierre ; 
.Costa Adrien ; Costes Jean, adjudant ; Coxie-
"reau Auguste, conducteur ; Counil Lucien ; 
■ Couric André ; Cousscaux Louis, conducteur ; 
■Comtoau Clément, sergent ; Cozig Benjamin, 
pionnier ; Cridou Jean, conducteur ; Criquet 

'Léon, matelot ; Croiais Joseph, matelot ; Cur-
■ teltïi André. 

Vf. Daigrë A., maître canonnier ; Dalmonico 
J Mars-Eugène ; Dandrieu Régis ; Daniaud 
I Odile ; Danio Aimé ; Daniel Joseph ; Daniel 
| pierre, matelot ; Danielou Yves ; Daupnm 
f Daniel ; Dauris Bernard ; Decaens Aug., équi-
[ page ; Declaux Louis, soutier ; Decoiuray 
j Louis matelot ; Degenève Léopold ; Dela-
': croix Paui matelot : Delàmarre René, mate-

lot • DelanOS Jean ; Délavai Théodore ; Deïa-
Ivatix François ; Delbreil Alph. ; Dehgny 

■ Jean ; Dellapina Antoine, matelot ; Deloche 
I Joseph, cond'. ; Delorme A. ; Doluoq, J.-B. ; 
' Debiau Alun.'; Denis Ch. ; Denjean Louis ; 

Deb^et Félix ; Dervant Jean, matelot ; De-i vase Lucien ; Devcze ; Deville Maurice, dit 
Achille ; Deygas Basile ; Diais Alexandre, 
=erccnt ; Dialo Paul, matelot ; Didier Victor 
caporal-fourrier ; Dieppois Ernest, matelot 
maître- d'hôtel ; Dienchs Louis ; Diguer Jean, 
matelot ; Diron Joseph, matelot ; Disnaru 
Léon • Dréan, équipage ; Dréas, mécanicien ; 
Driollet J.-B., sergent-major ; Doalin Ernest, 
matelot ; Dubril, matelot ; Duclos Léon, ma-
ffe'ot • Dufour Louis ; Duluc Eugène ; Du-
mesnil Henri, matelot ; Dueray Hubert ; Du-
pont Albert ; Dupoy LéoDold ; Duprat Jean ; 
Dupré Aug. ; Dupré Isaac ; Dupuis Eugène ; 
Dubuv Jacques ; Dupuy Paul, matelot ; Du-
puy Raymond : Durand Louis, matelot ga-
bier • Duriii Antoine, caporal ; Durrieu Jo-
seph ' ■ Dussol Camille ; Dutour Etienne ; 
Duval ' François, équipage ; Duval Georges. 

Eckert, Marius, matelot : Elie Joseph 
Erhel Maris-Ange-Stephan ; Escarras Georges; 
Esdains Arthur, matelot ; Etcheverry Pierre, 
mitrailleur ; Etchegoin Eugène, Evain Jean, 
Evechet Charles, conducteurs. 

Fabien! Thomas, soutier ; Fansconna 
Léon, Favarez Ludovic, Parfier Alcide, Fa-
vre Louis, remaniez Joseph, sergent-four-
Tiei- Ferrier adjudant-chef; Frallon Clovis, 
Fra-ncoci Sébastien, matelot ; Figuières, Fi-
nèlli. Sauveur; Flammery Maurice, Fleuxy, 
enseigne de vaisseau ; Foret Pierre, quart! er-
infître canonnier ; Fouellieu Jean, Fradin 
Henri» second-maître chauffeur ; Fraineau 
François-Léon François Philippe, quartier-
maître, Franq'uier, Freycinet Léon, Froment 
Louis, matelot ; Funel Auguste. 

Gaben Albert, caporal, Gadonna Pierre, 
Gambou Robert, équipage ; Gaillard Auguste, 
Gaissier Henri, Galare Yves, Galarin Georges, 
caporal ; Galbois, sergent ; Galistri Antoine, 
Gallec Olivier, matelot ; Gaiiiéni, second-maî-
tre armurier ; Ganizet Louis ; Gardouiet 
Henri, Garnier Victor, Gasparini, sergent ; 
iGastet Gaston, Ceudin François, Gaudrec 
Agnès. Gaunv Napoléon, Gauthier Alexandre. 
Gauthier Frédéric, matelot ; Gavard Jean, 
matelot ; Gayon François ; Geerts Jules, ma-
telot ; Gelibart Jean ; Gennard Edouard : 
Gerby Henri ; Gerlaud Marius ; Germain 
Emile, équipage ; Germano, officier d'admi-
nistration ; Giffon Camille ; Gilbert Valère ; 
Gilet Jacques, matelot ; Ginesite, sergent ; 
Giquelou Trehin ; Giraud Georges : Glatigny 
Georges, maître mécanicien ; Clevaroc Jean-
iv^rie, matelot ; Gonidou Yves, matelot-chauf-
tèur ; Goudin Henri ; Goum Joseph, ma-
telot ; Gourg ; Grand Larna-udie, équi-
page ; Grandvallet Pierre ; Granier Ray-
mond : Gras Alphonse, matelot ; Gra-
vier Albert, matelot boulanger ; Gresse 
Gabriel ; Gros Jean-Baptiste, quartier-maître ; 
Grosset Charles, soldat ; Grude, caporal ; 
Guarergeau Joseph ; Gueguen Edouard, quar- i 
tier-maître ; Guenegues J.-M., conducteur ; | 

Guennal Jean, clairon ; Guenon François, 
conducteur ; Guérard Albert, équipage ; Gue-
zou, novice ; Guillaume, matelot chauffeur ; 
Guichard Fernand, matelot ; Guiflon Yves, 
pionnier; Guigues Célestin; Guilcher Edouard, 
équipage ; Guillard Albert ; Guillaumard An-
dré, matelot ; Guillaume François ; Guillem 
Ferdinand, matelot ; Guillemot Emile ; Guil-
lemoteau Prosper ; Guillemin Henri ; Guil-
lery Paul ; Guillot Lucien, brigadier ; Guil-
lou François ; Guillou Charles, matelot ; 
Guinot Henri ; Guiomard Jean, matelot ; 
Guyomard Yves, matelot. 

Habasque Jean-Marie ; Habasque Jean, ma-
telot ; Hamon Yves ; Henaf Etienne ; Henry 
Emmanuel : Henry Louis ; Herbischoff, ser-
gent ; Herbue! ; Herlido Paul, matelot ; Her-
thos Marcel, Herry Claude, matelot ; Hervaux 
Adrien, Hervé Jean, matelot ; Hervieu Fran-
çois ; Huel Albert ; Heurtel Jean-Marie, se-
cond-maître fourrier ; Hillon Louis, équipage; 
Houot Joseph ; Hogot François ; Huon Yves, 
second, maître ; Huon, second maître ; Hya-
cinthe Georges, Idier Jabert Emile, Jacque-
min Léopold, caporal ; Jacominot Paul, Ja-
labert. Jampayo Charles, téléphoniste ; Jan-
quez, eaparal, Jarillon René, Javaud Louis, 
Jeanjaan Daniel, quartier maître ; Jegou 
Guillaume, électricien ; Jegouzo Joseph ; Je-
huty Marcel ; Jendron Pierre, équipage ; Je-
zeqùel Emmanuel, maielot-chaufleur ; Joli-
vet Louis, Joubert Cterles, Jourdain Aristide, 
Jourd Antoine, Joyau Henri, Joseph Gaston, 
Jubier Henri, Juillac Joseph, chef armurier, 
Jubien Basile, Juste sergent ; Juvin Alfred, 
matelot-chauffeur. 

Kharnadec Jean, second-maître-chauffeur ; 
Kerlou ou Kerion Lucien, équipage ; Kerlo 
Jean ; Labat Jules ; Laborde Joseph, sergent ; 
Labordo Joseph ; Lacoubri Antoine ; Lacaule, 
caporal ; Lacaze Lue, matelot ; Lacoste Marc ; 
Ladbeyt Louis ; Lae Georges, matelot ; Lafay 
Claude ; Laferrère Gaston ; Lafltte Alexan-
dre • Lagarde Joseph ; Laguins, sous-lieute-
nant' ; Lahond Ernest ; Lair Ferdinand, quar-
tier-maître ; Laisney François ; Lalande Jean, 
matelot ; Lalanne Marcel, matelot ; Lallemand 
Nicolas ; Lamirand Jean ; Landreau Alexis-
Alphonse ; Langnasco Emile, caporal ; La-
nord François ; Lanter Guillaume ; Laqueyte-
rie Louis ; Lariven Isidore, matelot ; Laroche 
Adrien ; Laronce Georges, matelot ; Larosa 
Georges, matelot ; Larregani Jean ; Larribeau 
Elie ; Larrignon Henri ; Larrode Bernard, 
maître d'hôtel ; Larrour Abel-Jean ; Lartigue 
Adolphe, maître-armurier ; Lartigues Henri, 
matelot ; Lassègue Léon ; Laugier Léopold, 

Madeleine Gaston ; Magny Paul, caporal ; 
Magot Etienne ; Mahô ; Mailloie Louis ; Mala-
blagne Alphonse ; Magnes Auguste ; Mah-
moudy Julien ; Malenfant Adrien ; Malfoy 
Louis, équipage ; Maliet Pierre, caporal ; 
Man... ? Man Yves, matelot ; Mangeât Dé-
siré, sous-lieutenant ; Marabeigne Hippolyte ; 
Marcas François'. i 

Marchai; capitaine de cavalerie, Marchai, 
capitaine coloniale ; Marchet Emile. Marchi 
Dominique, Marigny Armand, Marilier An-
toine, Marquer Yves, matelot ; Marquer Fran-
çois, équipage. 

Marqués, équipage ; Martin Alfred, mate-
lot ; Martineau Lucien, conducteur ; Massoni 
Dominique, Matin Pierre, Maudot Baptiste, 
Mauiandl Jacques, matelot ; Maurdron Pierre, 
Maurec François, équipage ; Maurel Jean, 
premier-maîtro-canonnier ; Mazel Louis, ma-
telot ; Meaubry Emile, équipage ; Méliet 
Georges, matelot-boucher. 

Melon Victor, Menez Jean, matelot ; Men-
guy Emile, quartier-maître-cuisinier ; Men-
guy Yves, matelot-mécanicien ; Merieult Ar-
mand,, Métric Emmanuel, second-maître ; 
Meunier Gustave, Micheiet Jean, Michelon 
Georges, Mioque André, matelot ; Moan Yves, 
matelot ; Monieu Dominique, matelot-chauf-
feur ; Monfort Charles.. 

Monfort Pierre, quartier-maître ; Monin 
Louis ; Monnier Marcel ; Montagnard Ca-
mille ; Montagna Alphonse ; Moreau Jean ; 
Morin Yves, matelot ; Mcrize Gustave, ser-
gent ; Morvan Jean-Marie, matelot ; Môrvan 
Eugène, caporal ; Morvan Jean, matelot ; 
Mouliec Jean-Pierre ; Moussière Maurice ; 
Muesereau Gentil ; Musse Jean-Marie, mate-
lot ; Mutaud Claude ; Muzet Aimé. 

Naiet Jules, sergent ; Navarre, médecin de 
1™ classe ; Nea Vincent. Nebas, Nellec, Nelli, 
caporal ; Noioge Théodore-Marie. 

Neveu, matelot ; Neveu Béné, matelot ; Nl-
col François-Nicoias-Louis ; Nicot Yvon ; Mi-
tre, adjudant ; Noirtin, sous-lieutenant ; No-
rerat, Norma Michel, OUivier Antoine, mate-
lot-chauffeur ; Olliver François, matelot-
lot-chauffeur ; Ollivier François, matelot-
Marcel, sergent ; Pagni Dominique ; Pailhès 
François ; Paineau Lucien, mitrailleur ; Paoli 
Philippe, sergent ; Papin Edouard, adjudant ; 
Paris Charles, caporal ; Paris Honoré, mate-
lot ; Pasquet Pierre, Pasquer Léon, caporal ; 
Passa Joseph, Passet Jules, Patraud Victor, 
Pavajean Emile, Paye Antoine, Pays Léon, 
Peille Célestin, Pélissier Augustin, Pelloquin 
Louis, Penet, mécanicien ; Perron, mécani-
cien principal ; Perrot, équipage; Perrot Ca-
mille, Petit-Bois Guillaume, conducteur ; Per, 
mécanicien ; Pérez Joseph, Peresse François, 
matelot ; Perhirin Joseph, quartier-maître ; 
Perrot François, matelot ; Peyre Edouard, 
matelot ; Peytavy Baptiste, Peytour Henry, 
Pezeron Baptiste, second-maître ; Pezot Sté-
phan, Philippe J.-B., matelot. 

Pignoly Armand ; Piliet Joseph ; Pitoizet 
François, matelot boulanger ; Pitte Eugène, 
matelot ; Plaire Eugène ; Plaire Victor ; 
Plumetot Marcel ; Poughan Pierre, matelot ; 
Poupet Eugène ; Pouzet Antoine, caporal ; 
Prigent GÔulven, matelot ; Puchen Jean ; 
Pulluard Francis, matelot ; Pumon Cyprien ; 
Puren Joseph ; Purenno Joseph ; Prévost 
Alphonse, mécanicien ; Primigaeci Georges ; 
Prin Auguste ; Pruel Joseph, matelot. 

Quenard Henri ; Quezel Pierre-Emile. 
Racquie J.-M., conducteur ; Raien Alexis ; 

Raguo Léon, sergent ; Ramonot ; Ranpasclier 
Louis ; Relin André, quartier-maître ; Reran-
tino Nonce, matelot ; Ravel Honoré ; Rassat 
Pierre ; Rassineux Constant, matelot maître 
d'hôtel ; Raybaud Joseph ; Raymond Simon, 
matelot cuisinier ; Ravnal Joseph ; Raynal 
Sylvain ; Raynaud Félix ; Rebat Joseph -
Reçut ; Naud Lucien, caporal ; Reguer Jules, 
mécanicien ; Reibres Charles ; Reix Auguste, 
mécanicien ; Rengnet, équipage ; Renoul Jac-
ques, matelot ; Rcrert Albert ; Riegger Ma-
rius, matelot ; Rimbaud Edouard, télépho-
niste ; Rinyoneaux Henri, mécanicien ; Riol 
Emile, musicien ; Riol Germain, adjudant ; 
Riou Jean ; Rivoalt Louis ; Robert Jean ; 
Robert Jules, sergent ; Robin François ; Ro-
bin Toussaint ; Rocher Louis. 

Rocheteau Alexandre, Roietn Pierre, Rome 
François, Roméo Léonard, Ronnec Jean-Rosa, 
Rosso Maurice, matelot : Roucheron, Rou-
guier. caporal-fourrier ; Roumezous Pierre, 
téléphoniste ; Roussel Raoul, matelot-chauf-
feur ; Rousset Marcel, Rouvière' Eugène, Roux 
Marius, Bouzet Yves, second-maître ; Roy 
Edmond, Ruault Paul, Rue Constant. 

Sabieaud Amérithe, pionnier ; Saboulard 
Jules, Salou Goulven, matelot ; Sanier Jean-
Pierre ; Sarret Antoine, Sauveur Jean, Sadoc 
Paul, Claron de Saint-Alary Yves, télépho-
niste ; Saint Jacques, Saint-Joute Jean, adju-
dant ; Samuel Joseph, Sans Louis, Santals 
André, matelot ; Sauvion Henri, pionnier ; Sa-
veau Yves, quartier-maître ; Scouarner Oli-
vier, Seguin André, caporal ; Séguy Jean, 
Seilie Paul, conducteur, Sellier Joseph, télé-
phoniste ; Selino Alain, matelot ; Sénécal 
Henri, équipage ; Sérès André, téléphoniste ; 
Sergeant Georges, Sergenton Réné, Setsana 
Léopold, caporal ; Senti. Seuillier Daniel, Sil-
ligne Jean, Simon Emilien, matelot ; Sivatti 
Julia.n, Soit Honoré, Soulard Emmanuel, Sou-
lier Gabriel, Soupre André, Sourisseau, Subra 
François, Sureau Réné, sous-lieutenant ; Sté-
phan Jean, quartier-maitre ; Suaieed Louis, 
Suffren Germain, Surreau, Taboutin Joseph, 
Taillefer Jean. 

Tanguy Eugène, sapeur ; Tanguy Emma-
nuel, matelot-chauffeur ; Tardieu César, Ta-
rin Henri, matelot maître-d'hôtel ; Taufeet 
Léopold, Tanguy, soutier ; Tauzin Jean-Bap-
tiste, sergent ; Terrier Roger, Tessier Geor-
ges, Teulières, sergent ; Texier Marcel, Tey-
cheney Jean, Thébaud Charles, Théry, ser-
gent ;' Thévenet Félix, sergent ; Thireàu Dé-
siré, Thomas Léon, Thomas Louis, Thorel 
Joseph, matelot ; Thuzet Albert, Tréguier 
Yves, Tréguier Pierre, Triboulet Marius, éaui-
page ; Tricard Florentin, Trochu Victor, Tu-
dal Jules, matelot ; Tudit Ange-Stéphan, Tu-
loup Pierre, second-maître. 

Vaillant Gérôme, matelot ; Valancony Joan-
ny ; yaliet Julien, second-maître ; Vanien-

La Sous-Commission de réseau de Marseille 
a-l'honneur d'informer le public que, par suite 
de l'encombrement des hangars et des quais 
des gares de Marseille-Prado et de Marsoillo-
Prado-Vieux-Port, gares que les nécessites 
actuelles n'ont permis de ravitailler suffisam-
ment en matériel, les marchp.n(lises de petite 
vitesse — autres que les farines — à expé-
dier aux tarifs commerciaux et dont la manu-
tention incpmbe à la Compagnie, ne pouiiront 
pas être acceptées à partir du vendredi 3 cou-
rant à midi, jusqu'au lundi matin 6 courant. 

Conférence do SW° Henri Ro&ort. — ( 
iourd'hui à 4 h. 30 do l'après-midi 

C'est au-
iourd'nui a * u. ou uu x ayico-miua ou aura 
lieu au Théâtre du Châtelet la 9» Conférence 
sur la guerre. 

M° Henri Robert, bâtonnier de l'Ordre des 
avocats de Paris, parlera des hymnes na-
tionaux alliés. 

Un excellent vin à la Kola, pesant 15 degrés, 
c'est le Toni Kola Se-crestat. 

Il est évident qu'il convient de le réclamer 
dans tous les Cafés. 

L'Expropriation des quartiers de (a Bourse. 
Dans sa séance d'hier, le jury d'expropriation 
des qu.atie.rs de derrière la Bourse, sous la 
présidence de M. Marcy, magistrat directeur, 
a statué sur la demande d'indemnité formée 
par M. Alphée Cartier, propriétaire de l'im-
meuble sis rue du Grand-Puits, 23, Sur plai-
doirie de M9 M. listier, le jury a accordé à 
M. Alphée Cartier, pour son immeuble, une 
indemnité do 40.000 francs. 

Les locataires du dit immeuble ont obtenu 
les indemnités suivantes : M.Alfred Bousquet, 
300 fr. : Mlle Angftle Couentre, 200 fr. ; NT. 
Nicolas Limier, 360 fr. ; M. Michel Bianco, 
380 fr. 

Autour de Marseille 
AUBAGME. — Communiqué de la Mairie. — 

Le Comité communal d'action agricole s'est réuni 
hier matin mercredi, à l'Hôtel de Ville, sous la 
présidence de M. ïrouin, adjoint délégué. Au sujet 
d'une demande d'avance- <le fonds gui lui- a été 
présentée, Je Comité a décidé do s'adreî&er à 
Mi le président de l'Union des Syndicats agricoles 
des Alpes et de Provence, à Marseille, pour savoir 
à Quelles conditions et dans cruelles limites U serait 
possible de compter sur la Société pour des opéra-
tions de ce genre. 

Le Comité a, en outre, été informé que le com-
mandement militaire de notre ville pourrait met-
tre, pour 24 ou 4S heures tout au plus, des nommes 
ayant, des aptitudes agricoles et appartenant à son 
détachement, à la disposition des agriculteurs -nul 
lui en feraient la demande, mais que pour un plus 
long délai on no pourrait obtenir le concours de 
ces mêmes hommes qu'en s'adressant à M. le 
préfet. Après discussion sur quelques autres des 
nombreuses attributions dévolues au Comité, la 
séance a été levée à 11 heures 30. 

Avis de la Mairie. — A la suite des modifications 
apportées au tarif des boucheries départementales 
de Marseille, les prix de vente ont été, à Auîsagne, 
à partir d'aujourd'hui 3 mars, pour la viande do 
moaton seule — les prix restant les mêmes pour 
les autres animaux — fixés comme il suit : 
Epaule entière, 5 fr. M; épaule coupée, 3 fr. ; 
côtelettes, 3 fr. 60; gigot entier, 3 fr. 30; gigot en 
tranches, 3 fr. 00; bas morceaux, S'fr. 20. 

IL EST INTERDÎT DE FUMER 
SUR LES QSJA.SS 

Il existe, en date du 31 juillet 1915, un 
arrêté de M. le gouverneur ie Marseille, in-
terdisant de fumer et de faire du feu dans 
toutè l'enceinte des quais. Cet arrêté semble 
être ignoré , de nombreuses personnes qui se 
voient ! déférés devant le Conseil de- guerre, 
dont les précieux moments seraient mieux 
employés â d'autres affaires plus importantes. 

Il est du devoir de tous, par mesure de pré-
caution et d'intérêt général de s'abstenir de 
produire la plus petite étincelle à l'intérieur 
des grilles qui délimitent l'étendue de nos 
quais. 

C'est pour ne pas s'être conformés à cet ar-
rêté eue trois civils comparaissaient hier en-
rore, devant le Conseil de guerre présidé par 
M. le lieutenant-colonel Kervella. Us ont été 
condamnés, chacun à i franc d'amende et 
aux frais envers l'Etat. 

Dans la même audience, le Conseil a rendu 
les jugements suivants : 

B..., prévenu civil. Poursuivi pour outrages aux 
agents de la force publique dans l'exercice de leur 
fonction. / mois de prison et 100 Jr. d'amende. 

R..., soldat au 3-îi* d'infanterie. Absence illégale. 
I ans de travaux publics. 

R..., soldat au 40' d'infanterie. Poursuivi pour 
dissipation d'effets militaires, polir avoir jeté dans 
une rivière sa capote, il est condamné à 2 ans de 
priscm,. 

R..., du recrutement de Paris, classe 1905. Insou-
mission à la loi sur le recrutement. / mois de 
prison. \ 

i>..., du 24* bataillon de chasseurs alpins, en 
subsistance au 141" d'infanterie. Réclamé par la 
Fédération des camionneurs, U fut embauché par 
M. Garibaldi, négociant do notre ville, en date du 
27 octobre. Le 1" novembre, il ne paraissait pas 
chez son patron, prétendant être malade et ne se 
faisait porter rentrant à sa compagnie que le 
10 novembre. Poursuivi pour absence illégale, il a 
été condamné à S ans de travaux publics. 

W... et y..., soldats .au 141° d'infanterie. Pour-
suivis pour recel, ensemble et de concert, de brode-
quins volés au préjudice de l'Etat Le Conseil 
condamne W... à S ans de prison et V... à / an de 
prison. 

Paris, 2 Mars. 
Les jeunes gens dont les noms suivent ont 

été nommés boursiers dans les établissements 
ci-après désignés : 

Léger Charles, bourse d'externat surveillé de 
205 fr., a Marseille. 

Merlin Félix, bourse de demi-pensionnat de 
315 fr., à Alx. 

Quilichinl Pierre, bourse d'externat de 261 tr., â 
Marseille. 

Sarret Jean, bourse d'externat surveillé de 351 fr., 
à Marseille. 

Tomasi François, bourse d'internat de 801 fr., à 
Marseille. 

Trellet Gilbert, bourse d'externat de 261 fr., à 
Marseille. 

Battini Jean-Eaptisto, bourse d'externat sur-
veillé de soa fr., a Marseille. 

Broc Edouard, bourse d'externat de 216 fr., à 
Marseille. 

Fiiippi Ulysse, bourse d'externat de 216 fr., à 
Marseille. 

Fredenucci Jean, bourse d'externat de 216 fr., à 
Marseille. 

Laurence Albert, bourse d'externat de 216 fr., h 
Marseille. 

Lefèvre Jean, bourse d'externat de 216 fr., à 
Marseille. 

Marcelli Maxime, bourse d'externat surveillé de 
216 fr., Marseille. 

Place! Edmond, bourse d'externat de 216 fr,, à 
Marseille. 

Rlgoir Jacques, bourse d'externat de 216 fr., à 
Marseille. 

Saltet Emile, bourse d'internat de 216 fr., & Mar-
seille. 

Sciarîi Laurent, bourse d'externat de 216 fr., à 
Marseille. 

Broc Juliette, bourse d'externat de 252 fr., a, 
Marseille (Thomas). 

Compan Jeanne-Marguerite-Noémie, bourse d'In-
ternat de 351 fr., h Marseille (Thomas). 

Cuissard Berthe-Anna-Antoinette, bourse d'exter-
nat de 207 fr., à Marsellle-Longchamp. 

Potentier Simone-Geneviève-Marie, bourse d'ex-
ternat de 252 fr., à Marseille (Montgrand). 

Clamens Yvonne-Marle-Paule-Marguerlte bourse 
d'externat de 207 fr., à Marseille. 

Soguel Gilberte-Rose, bourse d'externat de 207 fr 
a Morseilie. * 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir et demain re-

lâche. Dimanche en matinée Faust ; en soirée, 
Rigolletlo et Cavalleria Rusticana. 

GYMNASE. — Demain, après-demain et lundi 
Un Chapeau da vaille d'Italie. 

CHATELET-TIJEATRE. — Ce soir relâche. De-
main soir les Chevaliers du Brouillard. 

ALCAZAR-LEON-DOUX. — Jusqu'à lundi soir, 
Dranem. 

PALAIS-DE-CRISTASL. — Dalbret et toute la 
troupe. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, Mme Bou-Dou-Ba-t 
Da-Bouh. Demain soir, Ce bon Monsieur ZoUibeck. 

Paris, 2 Mars. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant ; . 
EH BELGIQUE, tirs de destruction de notre artillerie sur les organisations 

allemandes à l'est de Ëteenstraete. 
ENTRE SOMME ET OISE,, un ouvrage ennemi a été détruit par nos batteries 

dans la région de Eeuvraignes. 
EN CHAMPAGNE, un avion allemand, canonné par nos batteries, à proxi-

mité de Suippes, est tombé en flammes dans les lignes ennemies. 
EN AKGONME, nous avons exécuté des concentrations de feux au nord de 

la Earazée et sur les bois de Cheppy. 
DANS LA REGION AU NORD DE VERDUN ET EN WŒVRE, l'activité 

de l'artillerie ennemie, un peu ralentie les jours précédents, s'est considéra-
blement accrue au cours de la journée, sur tout l'ensemble du front, et prin-
cipalement sur ie Mort-Homme, la côte du Poivre et la région de Douaumont. 

Sur ce dernier point, le bombardement a été suivi de plusieurs attaques 
d'inîanterie d'une extrême violence, cette série d'attaques a été refoulée par 
nos troupes, dont les feux ont décimé les rangs ennemis. 

Nos batteries ojit riposté partout énergiquement au bombardement et ca-
nonné les voies de communications de l'adversaire. 

AU NORD-EST DE SAINT-MIHIEL,nos pièces à longue portée ont bom-
bardé la gare de Vigneulles. 

Aux dires de nos observateurs, deux incendies se sont déclarés. Plusieurs 
trains ont été atteints, et une locomotive a fait explosion. 

EN HAUTE-ALSACE, grande activité des deux artilleries dans le secteur de 
Seppois. . 

J\. V T J\_T Ï03NT 
La nuit dernière, une de nos escadrilles de bombardement a lancé 44 obus 

de tous calibres sur la gare de Chambley, qui paraît avoir subi d'importants 
dégâts. 

Malgré une vive canonnade, nos avions sont rentrés indemnes dans nos 
lignes. 

Dans la journée, nos avions ont également jeté 40 obus sur la gare de Bens-
dorf et 9 projectiles sur les établissements ennemis d'Avricourt. 

Celle de nos escadrilles qui a lancé quarante-quatre obus sur la gare de 
Chambley, dans la nuit du 1" au 2 mars, s, depuis le 16 décembre dernier, 
bombardé cinq fois la gare de Metz-Sablons, deux fois la gare de Chambley, 
une fois la gare d'Arnaville, ce qui porte à huit le nombre des bombardements 
eîîectiîés par elle dans ce laps de temps. 

Paris, 2 Mars. 
Le Comité national des grains, farines et 

fourrages a tenu, cet après-midi, sa première 
séance à la Bourse de Commerce de Paris. Ce 
Comité, récemment créé, est composé de l'élite 
des négociants, commissionnaires et importa-
teurs de Paris et des départements, a pour 
but de proposer gracieusement les connais-
sances commerciales techniques de ses mem-
bres au gouvernement pour l'approvisionne-
ment civil et militaire du pays. 

Il a décidé, à l'unanimité, dé demander des 
audiences aux membres du gouvernement et 
plus spécialement aux ministres du Commer-
ce et de l'Agriculture, ainsi qu'aux Commis-
sions parlementaires, pour leur offrir les ser-
vices rentrant dans la compétence des mem-
bres du Comité. 

SUR NOTRE FRONT. 

sursis antérieurs seront annulés, nombre 
peur nombre, par commune, sur propositions 
des Municipalités, transmises à l'autorité mi-
litaire. 

Il appartient ainsi aux maires de réunir les 
demandes de sursis nouveaux, et de procé-
der à toutes désignations utiles. 

taiiiiiipi oîfîeis! gsalye 
® Le Havre, 2 Mars. 

Le gouvernement belge fait le communiqué 
officiel suivant : 

Dueis d'artillerie, surtout dans la partie 
nord du front. 

Lutte à coups de bombes vers Steenstraete. 

mu 111 
Londres, 2 Mars. 

Le général Haig fait le communiqué officiel 
suivant 

Ce matin, nous avons attaqué et repris les 
tranchées cîc Bluff sur le canal d'Ypres-Coni-
mines, que nous avions perdues le 14 février. 

En outre, nos troupes se 3ont emparées 
d'un petit saillant lâu front allemand. 

Une contre-attaque, déclancttée par l'enne-
mi tjuelcîues heures plus tard, a été repousséo. 

Des salcries de mines allemandes ont été 
détruites. 

Dans les tranchées capturées, nous avons 
fait 230 prisonniers, y cgmpri3 3 ofîîciors. 

Il y a eu srasitio activité d'artillerie réci-
proque aujourd'hui, da Vierstraat à Bœsingfse. 

LA PIEiTEEIE ALLEMANDE 

pie eonlt de GFOIWI 
Paris, S Mars. 

L'Amiraulé allemande annonce officielle-
ment que des sous-marins allemands ont 
coulé, devant Le Havre, deux croiseurs 
auxiliaires armés chacun de quatre canons. 
Cette information est fausse. 

a IÉÉÉI des Siliiiiri 
Ceux qui seront rappelés du front. 

Ceux qu'on va y envoyer. — Les 
sursis d'appel 

Paris, 2 Mars. 
L'autorité militaire a pris, en ce qui con-

cerne les militaires exerçant la profession 
de boulanger, des mesures qui semblent 
avoir provoqué certaines erreurs d'interpré-
tation. 

Il a été décidé,, d'une part, de rappeler des 
unités combattantes dans lesquelles ils ser-
vaient, et de verser dans les sections de C. O. 
A. les boulangers appartenant à la réserve 
de l'armée territoriale. Par contre, les bou-
langers de iarméé active et de la réserve de 
l'armée appartenant au service armé, et ap-
tes à l'infanterie, qui se trouvaient dans les 
sections ds C. O. A., seront versés dans l'in-
fanterie. 

Par exception, les boulangers de l'armée 
active et de la réserve, pères d'au moins 5 en-
fants ou veufs pères d'au moins 4 enfants, 
sent maintenus dans les sections de C. O. A. 

Les différentes mutations à effectuer à ce 
titre sont assurées sans qu'il soit besoin de 
formuler de demandes. 

D'autre part. 6t par une mesure absolument 
distincte de la précédente, il a été admis 
que les boulangers professionnels incorporés 
depuis plus de 6 mois pourraient être placés 
en sursis d'appel à condition qu'ils appartien-
nent au service auxiliaire, à la R. A. T. ou 
aux plus anciennes classes de l'armée terri-
toriale 

Le bénéfice de cette mesure, en ce qui con-
cerne les hommes de l'armée territoriale, de-
vant tout d'abord être appliqué aux pères de 
4 enfants de moins de 15 ans. 

En contre-partie, il devra être rappelé un 
nombre égal de boulangers en sursis, dési-
gnés parmi ceux qui bénéficient de cette fa-
veur depuis plus de 6 mois. 

Les sursis nouveaux seront accordés et les 

?§ proenaines attaques 

Berne, 2 Mars. 
La Gazette de Francfort écrit au sujet des 

prochaines attaques allemandes : 
Depuis dimanche, nos troupes n'ont pas 

développé leur action au nord de Verdun, en 
raison des progrès que nous avons fait dans 
la région da la Wœvre, mais notre artillerie 
lourde va sans doute prendre bientôt position 
au nord et à l'est do Verdun, es se trouvera 
alors en état de bombarder efficacement Ie3 
fortifications cjui en défendent l'accès. 

Genève, 2 Mars. 
La « National Zeïtung », de Baie, apprend 

de source autorisée Que les Allemands pré-
parent fébrilement une nouvelle offensive 
contre Verdun. 

Ils préparent, à cet effet, un groupement 
coniElet de leurs forces, principalement de 
l'artillerie. Ils mettent leurs batteries lourdes 
dans les nouvelles positions plus rapprochées. 

Go groupement sera terminé dans quelques 
ïour3. 

îpêcîi 

s 
Milan, 2 Mars. 

On télégraphie de Zurich au Carrière délia 

Les journaux allemands publient le texte 
d'une autre dépêche envoyée par le Kaiser 
après l'assaut contre Verdun et qui prouve, 
comme l'autre déjà publiée, adressée à la 
Diète de Brandebourg, tous les espoirs con-
çus par Guillaume II devant Verdun et l'im-
portance décisive de l'offensive allemande. 

Cette dépêche a été envoyée par le kaiser 
à la princesse Elisabeth de Saxe, qui lui 
avait fait parvenir ses félicitations. La voici : 

Merci du plus profond de mon cœur pour 
la fidèle participation à mes sentiments. Avec 
la bienveillante aide du Seigneur, nous avons 
bien avancé. Hier est tombée la position de 
Louvemont ; dans l'apràs-midi, les troupes 
du Brandebourg ont conquis le puissant fort 
de Douaumont'. Ainsi s'est accomplie l'irrup-
tion dans la ligne du fort le plus septentrio-
nal et a été violée l'œuvre plus grande et 
puissante que 'l'ennemi considérait comme 
imprenable. Que Dieu aide encore nos héros I 
Il est avec nous. — GUILLAUME. 

LI reprise île l'offensive 

Paris, 2 Mars. 
La caractéristique de la journée de jeudi 

est la reprise de l'offensive allemande. 
Après s'être ralenties dès le 27 février, pour 

se calmer tout à fait les jours suivants, les 
opérations ennemies ont marqué aujourd'hui 
une sérieuse recrudescence d'activité, ainsi 
d-'ailleurs que nous l'avions prévu ; c'est la 
deuxième phase qui commence du plus vio-
lent effort qu'ait encore jamais tenté contre 
nous les Allemands. 

Entreprise après trois mois entiers de pré-
paration, comme l'exigent maintenant les 
grands combats modernes, cette offensive, 
depuis janvier, fut précédée d'attaques par-
tielles incessantes, menées avec des effectifs 
moyens, précédées souvents de gaz asphy-
xiants et destinées à détourner notre atten-
tion des travaux de l'adversaire. 

Trois attaques sur l'Yser, une en Artois, 
une dans la région de Frise, une devant 
Soissons, trois en Champagne, une en Ar-
gonne et une autre en Alsace eurent lieu. 

Sous le couvert de ces diversions, dont quel-
ques-unes furent même très violentes, les 
Allemands accumulèrent des troupes, du ma-
tériel et des munitions devant Verdun ; c'est 
ainsi que, pendant le mois de décembre, ils 
ramenèrent de Serbie la plus grande partie 
de leur artillerie lourde, en même temps que 
la plupart des pièces lourdes utilisées précé-
demment sur le front russe, des 305 autri-
chiens, des mortiers et plusieurs -i-20. 

. Une division fut ramenée de Serbie, à la-
quelle vinrent s'ajouter, en janvier, quatre 
corps et demi des meilleures troupes dont 
dispose encore l'Allemagne, renforcés par les 
deux corps d'armée qui tenaient jusque-là 
cette partie du front. 

De toute évidence, la région de Verdun 
avait été choisie par l'état-major du kaiser à 
cause de son aspect boisé, peu favorable aux 
reconnaissances aériennes, néanmoins, nous 

n'ignorions pas ces préparatifs, sans toutefois 
en connaître peut-être toute l'importance. 

Ce que fut l'action, on ne l'a pas oublié î 
alors que notre dernière offensive en Champa* 
gne s'était déclanchée sur un front de 20 kU 
lomètres de largeur, préalablement boule^ 
versé par la mitraille, les Allemands, eux; 
bombardèrent notre ligne sur 40 kilomètres 
et n'attaquèrent principalement que sur uni 
secteur de 6 kilomètres, de la côte du Poivre à| 
Douaumont ; leur élan se brisa contre la ré* 
sistance de cette ligne, que leurs effectifs con-» 
adérables, comprenant jusqu'à, sept corps' 
d'armée, ne parvinrent pas à franchir, eni 
dépit des sacrifices les plus meurtriers. j 

Un temps d'arrêt s'ensuivit dans leur offen< 
sive qui, aujourd'hui enctire, reprend sur la( 
même point. Après trois jours d'accalmie^ 
l'artillerie allemande l'ait preuve, en effet* 
d'une reprise d'activité dans cette région et le( 
bombardement a même été suivi d'une séria 
d'attaques d'infanterie, dont le communiqué 
de 23 heures constate l'extrême violence. 

Les pertes de l'ennemi, qui opère sur un' 
terrain bouleversé et jonché déjà de ses cai 
davres, ont été énormes, comme lors des atta-
ques précédentes et il n'a pris pied nulle! 
part dans nbs tranchées. 

D'autre part, le répit que l'adversaire nous 
a laissé en ces derniers jours a été mis à pro-
fit, avec le maximum d'efficacité, par notre 
état-major ; c'est donc avec une absolue con-
fiance qu'on peut attendre l'issue de la ruéa 
allemande sur Verdun. 

Le premier acte de la bataille a échoué, la 
deuxième ne réussira pas davantage. 

loiiiiiftÉpé officiel italien 
Rome, 2 Mars.-

Le commandement suprême fait le commi* 
niqué officiel suivant : 

lîno petite attaque ennemie, près de Marier» 
vai-Sugana, a été repoussée. 

Notre artillerie de gros calibre a bombardé 
avec succès ia gare du chemin de fer de To-
blachi. 

Sur tout le front de l'Isonzo, le mauvais 
temps a continué avec des chutes de neige 
dans les zones les plus élevées ; cependant, 
nos patrouilles ont été particulièrement acti-
ves et ont harcelé l'ennemi dans ses tranchées « 
par leur fusillade et le lancement de bombes 
à main. 

L'artillerie a pu battre d'importants objec-
tifs, parmi lesquels la gare de Santa-Lucia-
Tblmlno. 

Uns da nos batteries s'étant portée hardi* 
ment dans une position favorable, a ouvert, 
tout à coup, le feu de ses canons et a battu 
efficacement les baraquements et les abris 
ennemis derrière lo Podgcra. 

Signé : CADORMA. 

iur le Front russe 
ÊaiitMipÉ officiel 

Pétrograde, 2 Mars. 
Le grand état-major fait le communiqué of< 

fleiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Dans la région du 

lac Kanger, Ie3 Allemands ont bombardé les 
villages da Lapicmeeh.et de Bigauntzem aveo 
des pièces d'artillerie da marine. 

Au-dessus du secteur de Riga, de nombreux 
aéropianos allemands ont survolé et ont jeté 
dos bombes. 

Sur la Dvina, entre llluxt et Elieenhof, i'env 
nemi a jeté, du haut d'aéroplanes, plusieurs 
bombes. .-

Près de Dvinsk, les Allemands ont bombar-
dé, avec des mines de quatre pouds, nos 
lignes près d'illuxt et dans la région du chc< 
min de fer de Pcneviege. Notre artillerie a 
développé son action efficace contre Novo-
Alexandrovsk et ia gare de Tourment. 

En Galicie. sur lé front de la Strypa moyen* 
no, les Allemands egti .tenîô, à jtçyjj reprises, 
d'approcher de nos retrancheme'ttts; mais ils 
ont été chaque fois repoussés par notre feu. 

FKONT DU CAUCASE. — Dans la direction 
d'Erzindjan, les Turcs continuent leur re* 
traite. 

Notre cavalerie a trouvé quatre canons' 
abandonnés par les Turcs dans la direction 
de Bîtlis. Sous la poussée de nos troupes, 
l'ennemi continue sa retraite. 

Hous avons occupé Kantakh et le oouvenf 
de Marekavank, à dix verstes au nord-est de 
Bitlis. 

Paris, 2 Mars. 
L'un des plus grands artistes du théâtre cou» 

temporain, Moune't-Sully, est mort hier soir 
en son domicile, à Paris. 

Il était né à Bergerac (Dordogne), le 27 fé-
vrier 1841, il était donc âgé de 75 ans. Il était 
sociétaire de la Comédie-française depuis 
1874. 

BuLllefeii IEr'ixio.E3.cie3? 
Paris, 1 Mars. — On s'est, peut-ôtre, un pea 

moins occupé aujourd'hui sur le marché a. terme 
au parquet, mais les dispositions du marché n'ea 
demeurent pas moins satisfaisantes, le comptant 
demeurant très suivi. Sur nos Rentes Françaises 
3 et 5 %, nous avons à enregistrer de nouvelles 
avances. Rappelons que le dernier de ces fonds 
se tenait à 87 fr. 25, lors du détachement de son 
premier coupon trimestriel, c'est-à-dire le V février, 
dernier. L'Extérieure Espagnole est toujours indé-
cise, mais les fonds russes sont fermes. Parmi les 
Chomins français, citons l'Est, le Paris-Lyon eî 
la Nord qui ont donné lieu à quelques échanges.-
Rio-Tinto soutenu. Sur le marché en banque, les 
Mines d'or sud-africaines demeurent pett traitées. 
Valeurs cuprifères, un . peu -Irrégulières. Valeurs 
Industrielles russes, sans animation. Par contre, 
valeurs de caoutchouc, de nouveau demandées. . 

%htirgck>rmer-às. noô câeœ Soldais 
-wv^oori/ c&ouiilofL' ous p&tir-

leur-çtieûyaeà (Stiô-sô de 

10 Cent. le Cube. fera testes Saisons d'Alimcstatira 

. REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. et M™ Félix Car et leur famille remer-
cient leurs parents, amis et connaissances des 
marques de sympathie qu'ils ont reçues i 
l'occasion, du décès de M" veuve ' Français 
CAK, née GRSMAUD, et les informent que lai 
messe de sortie de deuil aura lieu demain 
samedi, à 10 heures, en l'église Saint-Calixte, 
boulevard Boisson (Blancarde). 

AVIS DE DECES (Toulon-Picrrefeu) 

M. Emile Bopion, instituteur, mobilisé 1 
M. Gabriel Bopion ; M"* veuve Loïsa Ropion ) 
M" et M. Louis Ropion, receveur des Contri-
butions indirectes à Marignane (Bouches-du-
Rhône) ; M. et M™. Marius Cauvin ; les famil-
les Buffe, Artigue, Audibert, Sigaud ont la 
douleur de faire part de la perte cruelle qu'il?: 
viennent d'éprouver en la personne de 

M™ Elisabeth ROPION née CELUI 
Institutrice à l'école de la Rivière-Neuve, leur 
épouse, mère, belle-fille, belle-sœur, nièce et 
amie, et prient d'assister à ses obsèques qui 
auront heu demain samedi, 4 du courant, ai 
6 heures de l'après-midi. On se réunira, mai-
son mortuaire, rue des Ecoles. Il n'y a- pa3 
de lettres de faire part. 

AVIS DE DECES 

M" Dumaine, sa famille et ses amis, ont la 
douleur de faire part du décès de M. Eugène 
DUMAINE, ancien contremaître de la Maison 
Fascio et Sauvaire, et contremaître de la Mai-
son Honoré. La levée du corps aura lieu au-
jourd hui, 3 mars 1916, 'à 9 heures du matin, 
à son domicile, rue du Vallon-Jourdan, 83 
(Endoume). 

MM. les membres de l'Association Coopéra-
tive des Débitants de Boissons Gazeuses et 
MM. les membres de la Chambre Syndicale 
sont priés d'assister aux obsèques de leur, 
regrette collègue M. JULUEN Henri, qui au-
ront heu le 3 mars 1916, à 9 heures et demie 
du matin, à Saint-Jérôme. . 

t 
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dep. B fr.; extraction sans douleur, dep. 2 fr.; complet don. 100 fr.; dents 
sans piaque, meilleur marché qu'ailleurs. Joseph PîaphaëL, chirurgien 
dentiste (Faculté de Paris), 18, rue de la Darse, 2». (Maison Oudiu), 

ÏÉSI JAMBES 
M. Ch. Belet, porteur d'une jambe articulée 

de la maison américaine Hanger, se tient a' 
la disposition des amputés, de 2 h à 5 h 
hôtel de Paris, rue Colbert. Exposition des 
appareils, 7, place de la Bourse. 

APRÈS et ENTRE-tes REPAS 

DES TREIZE PAQUETS 
du PÈRE Biaisa 

CONTRE TOUS LES VICES -
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.60 le paquet; par poste 0.90 

Maison BLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

de la EoKclieet de l'Estomac 
La 

Pochette' 
toutes 

Pharmacies I 

Exiger Marque WBGHI Y-ÉTAT. 

Tons nos COMPLETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

RASQIRJ_T."SHftKER" 
DE «< 

SUBETÊ . 
Plus d'Aiguisage I L»s « lames durent 10 an j 

w- % COUTELLERIE TOUSSAINT-GÂUQIS 
J. Zvv 44,Ruede Rome,4'S-(Aiigl8r.d6laDars8) 

En vente I RASOIR c GILLETTE » 

ARRIVÉE DES COLIS SUR LE FBOIT 

MARSEILLE ( Ed de in Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETÎEMNE, GREN03LB 

L'ÂRErUS DE LA PRESSE, 31 ne BergÈre, Paris 

Sens cela, mon vieux I Un flacon de Dentol que ma 
femme m'envoie pour me soigner les dents I 

Le Dcatol (eau, pale et poudre), est un dentifrice à la 
fois souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche ; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, les inflammations des gencives 
et de la gorge. En peu de jours, il donne aux dents une 
blancheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages de 
dents les plus violentes. 

Le Dcnlol se trouve dans toutes les bonnes maisons 
vendant de la parfumerie. 

Dépôt général : Malsoa FRJEIEE, 0 ©, pne JS&coh, Paris. 
Le D_ST©_ est un produit français. 

G Ar&PS" AH ! 11 sufflt d'envoyer à la Maison FRÈRE, 
KUEO.HU 19, rue Jacob, Paris, cinquante centimes 

en timbres-poste, en se recommandant du Petit Provençal, 
pour recevoir, franco par la poste, un délicieux coffret 
contenant un petit flacon de ©entoî une boite de E*àlc 
EJcntol et une boite de Foudlfc SScnîoI. 

MINISTERE DE LA GUERRE 

%m\u de raabillemMt 
Le 10 mars, concours res-

treint à la 2» Sous-Intendance 
militaire, 0, rue Sainte-Victoi-
re, pour la fourniture d'effets 
de grand équipement en deux 
lots de 12.000 effets et sept lots 
de 23.935 effets. 

Consulter le cahier des char-
ges pour détails, à la 2" Sous-
Intendance et dans les Sous-
Intendances do la région. 

Adresser les soumissions 
avant le 10 mars, 12 heures, à 
la 2° Sous-Intendance, à Mar-
seille. 

bons ajusteurs et tourneurs 
métallurgistes, 8 et 9 fr. par 
jour, logés, voyage payé, pour 
la région des Alpes-Maritimes. 
S'adresser de suite Epinat, rue 
Gounod, 24, Nice. Pour les au-
tres régions, s'adresser J. Epi-
nat, Manufacture de munitions 
de guerre, à Vichy. Très ur-
gent. 

Laiterie ûa Mm-W (Allaeoh) 
M. Raymond, propriétaire, 

avise sa clientèle que, à partir 
de samedi, 4 mars, il vendra 
son lait 50 centimes le litre. 

JAPY frères et C", de 
, Beaucourt (territoire de 

Belfort), ont l'honneur d'infor-
mer leur clientèle qu'ils parti-
ciperont à la Foire de Lyon, 
du 1" au 15 mars prochain, 
Stands 638 et G40, à l'angle du 
pont Saint-Clair et du quai de 
l'Est. 

vins pressoir. S'ad. 
, _ iLù Max Caire, Velaux 

(Bouches-du-Rhône). 

armQHTs sûre e* SECRETES ET DE LA PEAU.Guérisoîl 
la I>1 uarapide parla [Méthode Cessius (40 atïs'de succèejt 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

MINISTERE DE LA GUERRE 

Servies de l'Habillement 
Le 8 mars 191G, il sera pro-

cédé, à la 2° Sous-Intendance 
militaire, 9. rue Sainte-Victoi-
re, à un concours restreint 
pour la confection de : 

150.000 pantalons-culottes en 
toile Itahi ; 

150.0C0 vareuses en toile 
kaki, 
par lois de 1.000, 2.000 et 5.000 
effets. Délai de livraison trente 
jours. 

Adresser les soumissions 
avant le 8 mars, 12 heures, à 
la 2» Sous-Intendance, à. Mar-
seille. 

Consulter le cahier des char-
ges dans les Sous-Intendances 
et les Chambres de Commerce. 

CORROYEURS bons blanchis-
seurs, travail assuré, bien 

rétribué, 30, boul. de la Paix. 

r F ANDREA sLuitec
r
0Q-

c'est réussir en tout, 12, rue 
Châteauredon. 1er étage. 

CHARPENTIERS, HINEURS, TERRASSIERS 
sont demandés au Chantier de Construction de l'Usine 

de Saint-Gobain, en construction 

â, PORT-DE-BOUG 
S'adr. à B. Euilhaumet, chef de serîite ils l'entreprise a Port-ïe-loas 

■ Ça tous retards ou suppressions 
Sa#f"?! &_-»3> immédiatement régularisées sans 

danger avec une boîto de CAPSULES SIXTINES. — Envoi 
feo discret c. mandat 5 fr. — Dépôt : Phi", 8, ail. de Meilhan, Mars1*». 

CAMPAGNE à louer, 12 pièces, 
bois giboyeux, pêche. S'ad. 

Max Caire. Velaux (B.-d.-R.,. 
PR vides, contenance 
UftfôÔLO 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Patina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

LmSU cres, rue de la Jo-
liette, rue de la République, 
broche Araignée. Rapporter 
contre récompense 6, rue de la 
Fausse-Monnaie, Endoume. 

la Poudre et les Opé-
rettes de l'&îibô Leroy 
arrêtent instantané^ 

._ ment les plus violents' 
accès d'flstaïao, d'Oppression ou dïtonKcraeut, Tons rcbcl'.e. 
Leur usage journalier procure une guérison certaine, f Ir. &J 
la boîte cxpfidiêo franco contre mandat adressé à GasUneL 
pharmacien, 94. Rue de la République. 94. a L'arseille, 

r6 VRAM sas A*t 
t.. 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre. lue 
d'Aubagne. 26, au 1". 

Fenêtres et portes, tuyaux fer 
pour canalisation à vendre, 

Fabre, 92, rue Perrin-Solliers. 

ÉLECTRICITÉ ennfoa
us

atX8. 
res. Sonnerie, éclairage, 2. rue 
Eglise-Saint-Michel. 

Le Gérant t VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse, 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 3 Mars. 

Grand roman d'actualité inédit 

PREMIERE PARTIS 

Il se rendit chez lui, aux Chartreux, où 
il annonça la nouvelle à sa mèrel douce-
ment. 

La bonne femme se désola et Garnier 
employa toute sa bonne humeur à la con-
soler. 

— Ce n'est pas loin, Toulon, et puis Je 
viendrai souvent, on a des permissions. Je 
serai moins- longtemps absent qu'en navi-
guant au commerce/Allons, ne pleure plus... 

Il avait de même, en ville, visité ses amis, 
annoncé son départ, fait se3 adieux. 

Le dimanche soir arriva et Garnier, après 
le repas auquel sa mère avait apporté des 
soins exceptionnels, s'apprêta à partir. 

— Voila ton paquet, lui dit sa mère la 
voix serrée par l'émotion. Il y a ton linge 
et puis quelques petites choses, du choco-
lat, des petits-fours, un peu de rhum.-

— Merci maman. 
Et la mère et le fils quittèrent l'apparte-

ment pour se rendre à la gare. 

Reproduction et adaptation einérna'.oaravhlqut 
rigoureusement interdites. 

Garnier était orphelin-de père. Sa mère 
était toute sa famille. Mme Garnier avait 
pour lui une tendresse et une sollicitude 
infinies. 

Elle lui avait fait donner une très bonne 
instruction. Garnier ayant décidé d'être 
marin, avait cherché et trouvé un embar-
quement pour obtenir l'inscription sur les 
registres de la Marine. Entre temps, pen-
dant quelques mois, il avait suivi les cours 
de l'école d'hydrographie pour se familia-
riser avec les études de capitaine- au long 
cours. 

Mme Garnier et son fils arrivèrent sous 
le hall de la gare Saint-Charles. Tout Te long 
du chemin ils avaient rencontré des mate-
lots permissionnaires, leur paquet sous le 
bras, regagnant mélancoliquement la gare 
pour y prendre le train classique do mi-
nuit vingt 

Ah ! ce train de minuit vingt, comme ils 
le connaissent les matelots de Marseille 1 
les « matafs » de la « Marssiale ! » 

On est parti le samedi soir de Toulon, 
heureux, content ; on a aligné nu guichet 
de la gare les vingt et un sous précieuse-
ment économisés, les vingt et un sous sa-
crés de la permission, ceux qui se trouvent 
dans un compartiment spécial du porte-
monnaie. D'ailleurs quand il ne les a pas, 
le matelot se fait un jeu de « brûler le 
dur ». Et l'on a filé vers Marseille, dans 
l'horrible train omnibus qui semble no ja-
mais devoir arriver, qui s'arrête à toutes 
les stations et que l'on gare pendant des 
quarts d'heure, comme un pauvre bougre 
sans importance, à l'annonce du moindre 
express. 

Enfin on est arrivé à Marseille. Les ma-
telots sans billets se sont esquivés à la 
Blancaxde, à contre-voie, ils ont enjambé 

la barrière et, pour deux sous, pris le 
tramway qui a l'air, en face, d'attendre 
les pauvres matais sans billets. On a eu 
le temps de profiter du samedi soir et l'on 
a eu toute la journée du dimanche ; on a re-
vu les amis, le bal, la « petite ». 

Mais, dès huit heures du soir l'angoisse 
du retour a commencé. La vision de Tou-
lon, de la rade, de l'escadre, du service, a 
repris les matafs. 

Et c'est pourquoi, dans Marseille, le di-
manche soir, sur la Cannebière, sur le 
houlevard d'Athènes, dans la rue d'Aix, 
dans la rue Bernard-du-Bois, on les ren-
contre la mine renfrognée, le paquet sous 
le bras, se hâtant vers la gare, vers le train 
du retour, vers le train de minuit vingt 

Lorsque Garnier et sa mère arrivèrent 
sous le hall de la gare, les pompons rouges 
et le3 cols bleus encombraient le quai. 

Comme on le pense c'étaient tous des Mé-
ridionaux, des « mocos », cela se voyait à 
l'allure, au pompon, au col, aux bottines, 
à la façon dont les pantalons et les vareu-
ses avaient été retaillées. Lo matelot « mo-
co » diffère complètement de son frère bre-
ton,- le matelot « plouc ». 

Garnier s'amusa à lire les rubans des bé-
rets. Il y en avait de tous les services et de 
tous les bâtiments. 

— Quel sera le mien ? pensa-t-il... 
Enfin le train arriva, un express celui-

là. Les matelots se ruèrent vers les compar-
timents do troisième et de seconde clas-
ses. Ils envahirent tout, les banquettes, 
les couloirs et jusqu'aux filets, où ils se cou-
chaient comme dans un hamac. Dans les 
couloirs ils s'allongeaient sur des journaux, 
deux par deux, en s'opposant les épaules, 
la tête de l'un sur l'épaule àë l'autre. Le 
matelot est débrouillard... 

Garnier embrassa fortement sa mère, lui 
recommanda de prendre une voiture pour 
rentrer chez elle, et monta dans le train 
qui s'ébranlait. 

L'express roula longuement dans la nuit, 
une heure après il stoppa dans la gare de 
Toulon. 

Instinctivement les matelots s'éveillèrent. 
La voix d'un homme d'équipe d'un accent 

méridional excessif, annonçait monotone, 
le long du train stoppé : 

— Toulon... Les voyageurs pour l'em-
branchement d'Hyères-Les-Salins traver-
sent la voie ! Toulon... 

Les matelots s'écoulèrent par la ville en-
dormie, regagnant leur chambre, car les 
matelots ont une « carrée » en ville. 

Garnier avisa en sortant de la gare, un 
petit bar dont l'annonce lumineuse : « Ou-
vert toute la nuit » le décida. 

Il entra dans le bar où étaient d'autres 
matelots et des coloniaux. Sa mère avait 
copieusement garni ses poches d'argent et 
il eut pu coucher à l'hôtel. Mais il ne con-
naissait pas la ville, il ne savait où aller et 
n'avait d'ailleurs aucune envie de dormir. 

Il demanda un lait chaud et attendit le 
jour. Auprès de lui, quelques-uns dor-
maient, les bras et la tête sur les tables. 

1 II était grand jour quand il traversa la 
ville. Il demanda le chemin pour se rendre 
au 5° Dépôt des Equipages, fit la longue 
roule de la place Saint-Roch à Missicssy et 
arriva au dépôt 

Il franchit la porte avec un soupir ; un 
homme de garde le conduisit à l'aubette ; 
on inscrivit son nom dans deux ou trois bu-
reaux, on lui donna un bon de hamac pour 
la voiierie, on lui désigna sa compagnie et 
on le planta là. 

Il était maintenant matelot de 3e classe, 

sans spécialité, dans les Equipages de la 
Flotte. 

XVI 
Où la coupole du chalet norvégien se 

retrouva à Paris. 
Un jour de novembre de l'année 1913, 

vers quatre heures et demie, au moment où 
les allées du Bois de Boulogne se peuplent 
de la foule élégante des Parisiens qui, leur 
besogne finie, viennent sous les ombrages 
séculaires respirer un air plus pur, un taxi-
auto s'arrêtait à l'entrée da pavillon d'Ar-
menonville. 

Un jeune homme élégamment vêtu en des-
cendait, réglait le chauffeur et entrait s'as-
seoir à l'une des tables de la terrasse, au 
bord du petit lac auquel les frondaisons 
rousses d'alentour font un cadre mélanco-
lique et charmant. 

Il était seul ou presque seul. Ayant com-
mandé une tasse de thé, il sortit un « pneu-, 
matique » de sa poche et pour la dixième 
fois relut ces simples lignes d'une écriture 
si petite et si nerveuse qu'elles étaient à 
peine lisibles : 

Cher monsieur Dor{er, 
Je vous avais promis de vous voir à 

mon premier voyage à Paris. Voulez-vous 
m'attendre à 5 heures sur la terrasse d'Ar-
menonville ? 

LADY SIMSOX. 
Dorfer, car l'homme qui venait de s'as-

seoir à cette table était bien l'ingénieur de 
la maison Thibaud-Daurroy, Dorfer, malgré 
ce billet dûment signé et dont le. ton ne 
pouvait lo tromper, Dorfer se demandait 
encore s'il n'était pas victime d'une mysti-
fication. 

— Lady Simson à Paris, se répétait-il, et 

elle m'accorde un rendez-vous... Décidé-
ment j'avais vu juste, je ne lui suis pa? 
indifférent. 

L'ingénieur se souvenait, avec émotion, 
et non sans un peu de fatuité, de la belle et 
énigmatique passagère de l'lle-de-Frantfey des longues journées passées en sa compa-
gnie dans l'intimité du paquebot et, surtout, 
de cet après-midi où, laissés seuls par les 
hasards d'une excursion, ils s'étaient re-
trouvés en tête-à-tête dans ce chalet de 
Trornsoê, sur la côte norvégienne. 

Certes, il lui avait fait comprendre l'im-
pression profonde qu'elle avait produite sur 
lui ; certes, elle avait répondu avec coquet-
terie à ses avances, mais il nosait pas espé-
rer qu'elle tiendrait si vite cette vague pro-
messe de se revoir à Paris, qu'il avait fini 
par lui arracher avant leur séparation. 

Se souvenait-elle seulement de lui cette 
belle étrangère ? 

Elle s'en était souvenue et elle consentait 
à le revoir et dans un endroit presque soli-
taire, à dessein choisi puisqu'elle avait pré-
cisé le lieu et la place du rendez-vous das\s 
son laconique billet 

L'ingénieur, depuis son retour de croi-
sière, n'avait pas passé un jour sans penser 
à lady Simson, et il n'avait pas perdu un 
seul jour l'espoir de la revoir. Pourquoi ?. 
il eût été bien embarrassé de le dire, mais 
il sentait parfaitement qu'entre cette femme 
et lui une affinité secrète existait, une de 
ces affinités mystérieuses qui se révèlent 
tout à coup à la faveur d'une circonstance 
banale, par un mot, un geste, et entre deux 
êtres que rien de particulier ne semblait 
devoir rapprocher. 

CLAUDE TRÉVOUX 

fLa suite à demain.] 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 ligne» 

POUR LES FEMMES. — Voulez-vous une 
dame de compagnie, une accompagneuse 

d'enfants, une infirmière pour clinique ou 
malade, une gérante, une sténo-dactylo, une 
employée ? Adressez-vous lo mardi, ieudi et 
samedi, de 5 à 6 heures, b. l'Œuvre « Pour les 
Femmes », 84, allées de Meilhan (banque 
lames Rosa). 

DAME active, sérieuse, dem. place ch. pers. 
âgée, même au pair. Leyris, «22, boulevard 

de la Corderie. 
BHONSIEUR, 25 ans, réformé, désirerait em-
Sïl ploi surveillant ou autre. Fouque, rue 
d'Endoume, 83. . 

DEMI-OUVRIER photographe dem. emploi. 
Ecr. chez M. Bouze, trav. du Viaduc. Vi-

Antoine. 

BON MECANICIEN-ELECTRICIEN, 30 nns. 
non mobilisable, bonnes références, dem. 

place. Ecrire Barbier, rue d'Aubagne, 70. 

EX-PRINCIPAL clerc d'avoué,, apte à t. trav. 
de bureau, connaissant octroi, demande 

emploi. S'adr. V. Heyriès, bureau du journal. 

RETRAITE actif, références, dem. empl. 
bur., comptab., écrit, garde-mag. Guil-

lerme, p. rest., Colbert. 

VEUVE, 45 ans, éprouvée de guerre, arrivant 
à Marseille, désir trouver intérieur de 

personne seule à diriger. Ecrire Clémence 
Marchand, poste rest., Colbert. 

OFFRES D'EMPLOIS 

EMPLOYE au courant de la vente des cuirs 
et peaux demandé, référ. exigées, donner 

Age. Ecr. 77, rue Bergère, qui convoquera. ■ 

GARÇON * de 12 à 14 ans demandé pour ap-
prendre le commerce et les courses, à 

l'Inouï, 60. rue Saint-Ferréol, 

0 

aON CHABBETIER demandé, chemin de la 
Calade, 8, Saint-Louis (B.-du-Bh.). 

APPRENTI mécanicien de machines à cou-
dre demandé, présenté par ses parents, 

5, place des Grands-Carmes. 

CHEMISERIE NOVELTY, i, rue de la Répu-
blique, demande un jeune homme de 15 à 

■16 ans, pour courses et nettoyage. 
UVRIERS BIJOUTIERS demandés, chez 

MauTel et Volalre, 16, rue Beauvau. 

OUVRIERS mécanicien, charpentier, terras-
siers. tuiliers, briquetiers sont demandés 

a l'usine tuilerie Romain Boyar, à Six-Fours 
(Var). S'adr. bureau de la Société, 5, rue 
Cannebière. 

FEMME ou fille demandée pour les jour-
naux, kiosque, 28, boulevard Garibalài. 

JEUNE HOMME de 13 à 14. ans, sérieux, 
pour bureaux, bonne écriture, demandé, 

chez les fils • de L. Augusto cadet, 29, rue de 
Turenne, 

J 'OFFBE 150 francs par mois à homme actif 
au courant partie alimentation, 25, bou-

levard de la Corderie. 
vEËS BONNES OUVRIERES TAILLEUSES 
i demandées rue Radeau, 1. M" Barone, ma-
gasin de confections. 

ÛUVBIERES MECANICIENNES avec machine 
demandées, pour travail militaire, chez 

M. Biaise Ortéo, rue Torte, 6, au 3° étage. 

EMPLOYE EN CONFECTION demandé A la 
Cité Ouvrière, à Nimes. 

ONNE jeune sach. broder est demandée, 
40, Prado, au 4', références. B 

APPRENTIE repasseuse, payée de suite, et 
une femme de ménage demandées, rue 

Sainte, 10, au magasin. 

JEUNE HOMME pour les courses demandé, 
Modes, 37, nie Paradis, au 2°. 

TENTES. Ouvrières et poseurs capables de-
mandés, travail durable, chez Laurens, 30, 

o*uai du Canal. ; 

FEMME pour petit ménage, veuve pour pers. 
seule, de 30 à 35 ans, de confiance et éco-

nome demandée, 25 fr. par mois, nourrie, 
pas logée. S'adr. cours Gouffô, 88, de 2 h. 
à 4 heures. 

JEUNE HOMME de 13 à 14 ans demandé 
pour courses et magasin. S'adr. à la pape-

terie, 19, rue de là République. 

P IQUEUSE de bottines à façons demandée 
pour l'intérieur, on fournit machine, P. 

Deumié, 3. rue Fortia. 

HOMME DE PEINE demandé, soltde et adroit. 
Voir équarrissage, 17, rue Saint-Adrien, le 

matin, à 9 heures. 

ÂPPIECEURS et vestiaires sont demandés, 
boulevard National, 109, Equipements mi-

litaire, travail suivi et bien payé. Inutile de 
se présenter si l'on n'est pas capable. 

BONNES PANTALONNIERES demandées, tra-
vail assuré, Robert, 16, rue Breteuil. 

EiOUBSE DU TRAVAIL. — On demande : 
I Demi-ouvrier serrurier forgeron ; peintre 

en voiture ; forgeron en voiture ; monteur 
électricien ; menuisier ; demi-ouvriers et ap-
prenti tailleurs dégTossi ; demi-ouvrier et 
apprenti serruriers dégrossi ; demi-ouvrier 
plombier ; ouvrier cycliste ; apprenti pein-
tre ; demi-ouvrier cordonnier tout faire ; ap-
prenti droguiste dégrossi ; ouvriers char-
rons ; forgeron charron pour le camion ; 
ouvrière et apprentie repasseuses ; ouvrière 
brodeuse pour les chiffres et broderie fine ; 
demi-ouvrière et apprentie pantalonnière dé-
grossie ; apprentie giletlère. — S'adresser 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

LEÇONS 

COMPTABILITE, STENO • DACTVLO, AN-
GLAIS, Institut Commercial Colbert, fondé 

en 1900. rue des Feuillants. 6. Placement grat. 

STENO-DACTYLO, leçons, copies, prix mo-
dérés, 83, rue Saint-Sébastien, au 3", a 

droite. Se présenter le matin. ■ 

PROFESSEUR don. leçons franç., angl., ital. 
et espagnol., mét. Berlitz. S'adr. Vallès, 

bar Roques, rue Peyssonnel. 

DICTION ET DECLAMATION. — Cours et le-
çons particulières par lauréat du Conser-

vatoire de Paris, préparation eu Conserva-
toire et au Théâtre, étude des pièces classi-
ques, 25, rue Peirier, au 2a étage. 

PENSIONS DE FAMILLE 

PENSIONNAIRES sont demandés, 13, rue de 
Rome, au 5°. 

DAME seule prendrait pensionnaires, cui-
sine soignée. S'adr. rue d'Italie, 10, au 2°, 

le matin. 

PENSION et chambres dans famille sérieuse. 
S'adr. rue du Coq, 22, repasseuse. 

PENSION DE FAMILLE, 60 fr. car mois, rue 
Sénac, 73, rez-de-chaussée. 

PROPRIETES 

CAMPAGNE à vendre pour cause de décès à 
bas prix, chemin de la Maletto, aux Ay-

galades, villa Marie-Antoinette, 6.500 mètres 
terrain vignes et arbres fruitiers, maison 
9 pièces ainsi que petit logement et dépen-
dances. S'adresser pour visiter à la campa-
gne tous les jours. 

HSIRAMAS. — A vendre ou viager, un grand 
l?S immeuble, 30 m. long, près la gare, et 
grande usine en construction, vue l'ex de 
ville p. se modifier p. hôtel meublé ou h.-
Test, entrep. 24 m. long, fortune à faire p. 
négociant bière, limonade, sirops, etc, log. 
6 belles pièces, eau, cave, écurie, grenier, re-
mise, etc. S'adT. Th. Court, propriétaire à 
Miramas. 

LOCATIONS 

GRANDE et petite chambres a louer avec ou 
sans pension, 40, bd du Jardin-Zoologique, 

lor étage. 

Â LOUER jolies chambres luxueuses avec 
électricité, appartements meublés, 4, quai 

de la Joliette, au 2'. 

CHAMBRES vides à louer à Pâques, maison 
sérieuse, 72, rue Longue-des-Capucins» VI-

siter de 8 h. 30 à 9 h. 30. ' 

A LOUER 1" étage meublé, 5 pièces, dans 
villa, boulevard Rabatau, 112. 

A LOUER villa, 12 p., 2 cuisines, pinède, 
jard., fleurs, fruitiers, oignes, serre, p. 

800 fr.. S'adr. 6, rùe des Gerbes, au 1", quar-
tier Colbert, de 9 à 2 h. 

ON DEMANDE à louer petit appartement au 
centre. Gibert, brasserie Suisse. 

A LOUER appartement meublé, composé de 
3 pièces, exposé Midi. S'adresser 12, rue 

Briffaut, au 1", derrière. 

ON DEMANDE à louer de suite, pour toute 
l'année, dans, centres des banlieues des-

servies par trams, rez-de-ch. 4 pièces vides 
ayee jardin. Ecr. adresse et prix, "onciorge, 
0, rue d'Arcole. 

LOUER VACHERIE avec pré. S'adresser 
Richelme. épicier à Mazargues (banlieue). 

ON DEMANDE pied à terre indép. dans mal-
son sérieuse, centre. Faire offre p. écr. 

J. Borella, 5, place du. Change. 

LOCAL à louer, quart. Plaine. S'adr. cours 
Lieutaud, 165, au 2°. 

ON DEMANDE appartement vide, 2 cham-
bres et une cuisine. S'adT. ou écr. M. Jou-

glard, 22, rue Paradis au restaurant. 

FONDS DE COMMERCE 

SAINT-CHAMAS. Restaurant à vendre cause 
mobilisation, bénéfice 70 à 100 fr. pour 

baraque et matériel de restaurant, t. neut pr. 
en bloc, 5.000 fr. 'S'adr. à M. Gamaud Anto-
nin, Saint-Chamas. Pressé. 

POUR DAME. Magasin, simple surveillance 
à céder. S'adr. Bompois, 54, rue Mazenod. 

EPICERIE, au centre, à vendre de suite, cau-
se maladie, facilités de payement. S'adres-

ser rue Sainte, 122, au 3". 

SUIS ACHETEUR commerce ou industrie, 
sans connaissances spéciales. Case 86, 

Marseille. 

OCCASIONS 

HARNAIS neuf et occasion, vendu même prix 
qu'avant la guerre, rue des Minimes, 66. 

VOITURETTE moderne, bonne marque, faire 
offres chez Barthélémy, Pertuis. 

MACHINES à coudre Singer, canettes cen-
Itl traies et autres grosses et petites, riche 
occasion, 18, rue du Nil, au 1". 

VOITURE foraine, ménagère à vend., bon. 
ooc. S'adres. impasse du Phénix, 4, la 

Timone^ 
nl-IAFlBETON suspendu portant 150 à 200 kil. 
ii est demandé au bar du Phénix, 24, rue 
du Berceau. 

CAMIONS plats et crapauds, état neuf, de 
1.000 à 1.500 kil., à vendre, place Beau-

Séjour, il, Menpenti. 

P IANO état neuf, bonne occasion, à vendre, 
départ, rue de la Darse, 69, entresol. 

A VENDEE plusieurs petits camions pour co-
mestibles, vins et autres, voiture de lai-

tier, charrette suspendue pour trois mille, 
avenue d'Arenc, 57. Courtier s'abstenir. 
MACHINES à coudre, bonnes occasions, à 
871 vendre, 43, Grand'Bue, au 2". 

VENDRE machine Singer pour atelier, ca-
nette centrale, Masin,. rue Saint-Pierre,247. A 

MOTEUR électr., 1 chev. 3/4, état neuf, à 
IVS vendre. S'adr. Chaffron, pl. des Grands-
Carmes, 5. 

B ICYCLETTE dame, grand luxe, état neuL 
excellente occasion, Mme OliveL, institu-

trice, Saint-Gilles (Gard). 

A VENDRE de suite chambre et salle à man-
ger tous styles, noyer garanti, prix réduits, 

rue d'Endoume, 177. -' 

O N ACHETERAIT 2 fauteuils coiffeur, occa-
sion, noyer avec rotin. S'adr. bur. pl. 

paritaire, c. du Chapitre, 8. 

A VENDRE diverses roues bois et sulky pour 
âne, rue Fontaine-Saint-Lazare, 8, mag. 

CAPITAUX 

jRETS à com., fonct, empl. Ecr. tlmb. p. r., 
Robert J., poste Capucines. Marseille. 

TRES SERIEUX. On demande ass. ou bâil-
leurs de fonds avec 5 à 6.000 fr. p. alimen-

tation, qui donnera beaux bénéfices, ou as-
socié apportant petit camion automobile, 7 à 
800 kil. Ecrire Roux, 10, rue de Lodi. 

ANIMAUX 

FRANCS DE RENTES BIEN ASSURES 
avec 100 poules. Méthode infaillible 

doublant le produit de la basse-cour. Envoi 
franco cont. 2 f. Ponderie Carqueiranne (Var) 

PERDUS ET TROUVAS 

ANESSE, gris clair, a été recueillie le 18 fé-
vrier, par M. Peyron François, villa Macor 

aux Cadeneaux, par Saint-Antoine (banlieue), 
qui la tient à la disposition du propriétaire. 

PERDU portefeuille contenant papiers mili-
taires et certaine somme. Rapporter contre 

récompense, Clerc, rue Ferrari, 114. 

MARIAGES 

OUVRIER BOULANGER, 27 ans, 3.000 fr., 
épouserait demoiselle avec petit avoir. Ecr. 

A. Seguin, poste restante Capucines. 

AVIS DIVERS 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

AVOCAT-CONSEIL contentieux civil et com-
mercial, pensions militaires, rédaction d'ac 

tes, arrangements de famille. Consultation 
2 francs, rue Grignan, 64. 

PERMUTATIONS 

AUXILIAIRE, cordonnier à Toulon, dem. per-
mut. à Marseille, même métier. Voir Bian-

ç.o, 2, rue de la Guirlande, de 2 à 7 heures. 

ALIMENTATION 

LE VIN EST CHER, buvez aux repas du 
Mousseux Canadien : Pour 25 litres, 0.65 ; 

p. poste, 0.80 timbres. Vente : Meynadier, 
cours Belsunce ; Oromel, rue de Borne, 9 : 
Brach, boulevard Vauban ; Raulier, rue d'En-
doume ; Conte, boulevard de la Corderie : 
Comte, boulevard de la Blancarde : Biaizo, 
4, rue Méolan : Calvin, 10, boulevard Baille : 
Ponoatto, à Mazargues ; Guéri», 70, boulevard 
Baille ; Trabuc, allées Meilhan ; Tracq, rue 
d'Aix, 48 ; Bérenger, droguiste, Saint-Barnabô; 
Alizon, rue Peautrier ; Martinet, place Saint-
Michel • Rampai, avenue d'Arenc : Vaussan, 
boulevard des Dames ; droguerie Rabattu, 
37, boulevard National ; Oder, 42, chemin de 
Saint-Pierre ; La Ciotat : Droguerie Rïchaud ; 
Cassis : Blanc ; Toulon ; Castel-Chabre ; Can< 
nés : Veuve Martel j drogueries Assou::, Na< 
lin, Roustan ; Grasse : Droguerie Nicoud ; 
droguerie Orbello, Antibes ; Bertrand, Cannes ; 
Vtti'oiies i A bel ; Arles : Epicerie Chieusse ; 
Avignon ; CSiabas, rue Vieux-Sextier. Le 
Mousseux Canadien, supérieur à tout, est en 
vente dans toutes los bonnes épiceries et dro-
gueries et partout Pour les commandes, s'ad. 
à Arnaud, rue Belle-de-Mal. 125. Marseille. 

M 
AVENIR DEVOILE 
m6 MANOSKA renseig. s. tout, la consult. 
en tout, confiance, 377, boul. National. 

Mme ANGEVIN renseig. s. toui, nomiête et 
lïl précise, t. 1. j. et dim., 1 fr. dames seule-
ment, rue de la Loi, 1 (boul. Baille). 
jyj-" MARIA consulte depuis i rr., reçois 
JïJtous les jours et dimanche, maison hono-
rable, rue Neuve, 8. au 3°. 

CONSULTEZ M™ D'OR qui donne bons con-
seils et tranquillité, rue de la Darse, 69, 

entresol. 

N EMO, prof, sciences divinatoires, consulte 
et renseigne sur tous sujets, cartomancie, 

somnamb. Consultation gratuite, par corres-
pondance, 1 fr. Mardi, vendredi, 2 h. à 6 h., 
16, rue Sénac, rez-de-ch. 

GARDE D'ENFANTS 
BHENAGE sans enfant, demande à garder en-îï! fants, Mme Durbcc, campagne Courtès à 
Saint-Antoine, vallon des Tuves. 

0 N GARDERAIT fillette ou garçon au bon 
air, 100, Grand Chemin d'Aix, au 4», gauch. 

GERANCE 

PERSONNE sérieuse demande emploi ou gé-
rance, fourn. caut. S'ad. r. du Panorama, 3. 

GERANCE commerce demandée avec cau-
tionnement. Case 86, Marseille. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, ôcor-
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boite 75 cen. 
times, franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicido ». Supprime l'on-
guent gris. Le paquet. 50 centimes, franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, rue 
Saint-Jacques. 57. Marseille. 

REPRESENTATIONS 

PLACIERS visitant épiciers, fromages, bou-
langers, confiseurs demandés. Article pla-

cement très facile. S'adresser magasin rue 
Sainte, 43. 

AGENTS SERIEUX des deux sexes demandés 
pour vendre le régénérateur des cheveux 

Luxur, 33 % des bénéfices. Renseignements 
gratuits. Ecrire à The Universal Luxur C°; 
23, rue Breteuil, Marseille. 

JEUNE HOMME sérieux, .prés, bien, avant, 
connu,' disp. de quelques heures par jour, 

dem. représent. Ecrire Louis Rafer, 4, bou-
levard Jardin-Zoologique. 

SAGE-FEMME 

ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., con. 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue. M" Arnaud. 6age-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1" classe, traite-
ment efficace pour retard, M- Réjaud rue 

de Rome, 93, 1". Consultations tous les jours 
et le dimanche, de 9 heures à 6 heures. Cor-
respondance. Discrétion. Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans formalités, 

SAGE-FEMME, I" classe, B. Pasqualinl, tâS 
daillée, pr. pension, toute épo-ie, place en t. 

Accouch. 50 fr Gor. Consul., bd Madeleine. 47 

DIVERS 
pOURONNES. — Le magasin de couronnes,^ 
w 2, rue de la Grandte-Armée, naintient ses 
anciens prix, malgré la hausse persistante 
des matières premières. 

B ICYCLETTES homme et dame, neuves et 
d occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de 1 armée. 
nOUILLIE MICHEL-PERRET, soufre par. 
U oïdium, Emile Gros, Cuers. 

A CHAT de récoltes sur souches, fort-- ac-
comptes. Petite Agence, Aiguesmortes. 

rRESCHI, tailleur (hommes et dames), rua 
Î. Ferrari, 67. En raison de la hausse des 
ussus et a titre économique et de réclame se 
charge des transformations, réparations et 
travaux a façon qui seront l'objet de tous sea 
soins, à des prix très modérés. 
fjENRI BERENGER, propriétaire ô Camjsi 

M^°r: Aubagne, livre à dom. l'huile dû, 
0 ht' 2 fr- 10 : vin P- 10 75 cent, 

U prie les personnes qui lui ont écrit de re-
nouveler leurs commandes, qui se sont éga-
rees. Merci d'avance. 
5 '°r?îlL,LERIE MARIE ROMAN, extr. bout 
M T« l. -esU Vl„e/se Dorée' la Plus ancienne 
w,i ■ r/PuWe Pour le choix de canaris 
hollandais, furets dressés garantis, chiens da 
toutes races, achète pigeons, perroquets et 
toui.es espèces d'oiseaux, échange. Maison da 
confiance. Cabines 1 et 2. 
MACHINES A COUDRE, atelier spécial de ré, 
lïl parafions,, achat de vieilles machines da 
tous systèmes. Chaffron, mécanicien, plaça 
des Grands-Carmes, 5. 
iujm° COMBE, infirmière, masseuse. Prix mo-
lïl déres. S'adr. rue des Phocéens. 11, au 2°.. 
pRODEZ-VOUS col, par. manche, dev. corsa-
uge, poch. bas pant, haut chem. (ind. taiUe)' 
tout dessiné s. beau tissu cont. 2 fr. 45. j*-» 
Vincent, 221, rue Duguesclin. Lyon. 

SUIS ACHETEUR bouteilles de toutes mai? 
quês Vichy, Champagne, bon ' prix, rue 

l'armentier, 12, entrepôt. 
MASSAGE MEDICAL, piqûre ventouse, soins 
lïl a domicile, 27, rue Consolât. Sonnez trots 
fois. Après-midi. 

PETITE CORRESPONDANCE 

çiMONE..— D'accord avec votre lettre.. Prière 
Oî envoyer détails précis et 10 francs. 

Entendu demain 
samedi. — Aff. 

yw ©e Reçu. Pardonne de tout cœur. Meret 
nn ÙQ de. ta bonne lettre. A toi toujours. 

50 Merci lettre. Compte 
sur toi dimanche. 

S M f}Q Comment pourrais-je vous écrire 
. m. l£,0 longuement et où î Suis inquiet. 

Nos prochaines annonces paraiiroa 
MARDI 7 MARS. 


